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Il est impossible de ne pas recon
naître la puissance morale de la mu
sique et puisque cette puissance est 
bien réelle, il faut nécessairement 
faire entrer aussi la musique dans 
l'éducation des enfants.
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67“ ÊSEIIB IHÜIEDISTINCTIONS
Monsieur le Secrétaire d'Etat au

près du Premier Ministre, chargé de 
la Jeunesse et des Sports, vient de 
décerner .a médaille de bronzé de 
la Jeunesse et des Sports, i\ Mme 
Huct-Juranvillc Marguerite, secrétai
re à la C.M.P, depuis 14 ans. et a 
M. Relln André, président de la Fé
dération du Centre, pour leurs ac
tivités socio-éducatives.

D'autre part, noua sommes heu
reux de rappeler que M. René Hara- 
mer. président de la Fédération des 
Mandolines d’Alsace a lui aussi ob
tenu cette distinction.

A tous, nous adressons nos très 
chaleureuses félicitation.-.

©!® la C.IVLF
COMPTE RENDU (suite)Quand un musicologue rencon

tre un autre musicologue, ils se ra
content des histoires., de musique 
ancienne. C’est ainsi que les deux 
signataires de cet article qui ne se 
connaissent que par leurs œuvres, 
se sont rencontrés aux «Journées 
d Eludes de la Société Française de 
Musicologie» et de l’Institut de 
Musicologie de l'Université de Poi
tiers (21-23 septembre 1972). Us 
ont décidé de collaborer pour met
tre noir sur blanc, quelques ré
flexions susceptibles d'intéresser 
nos lecteurs.

Avant d'entrer dans le détail sur 
ces journées consacrées à la musi
que médiévale et aux instruments 
anciens, ainsi qu'aux contacts hu
mains que les soixante-dix parti
cipants venus d’un peu partout, 
même de l'étranger, purent échan
ger. nous voudrions parler de cette 
Société Française de Musicologie, 
dont le président est M. François 
Le-urc qui. sans bruit, en collabo
ration avec les Sociétés de Musi- 
cûlogie Internationales, fait, un tra- - 

'"VaII- remarquable qui intéresse tous 
ceiix qui pratiquent la musique 
dans les meilleures conditions 
« scientifiques », faites aussi dab- 
négation et de probité. Elle com
prend des musicologues à part en
tière mais aussi des étudiants, des 
professeurs d'Education Musicale, 
de^ musiciens, des chan’eurs. enfin 
tous ceux qui s'intéressent à la 
musique ancienne, à son histoire, 
aux instruments anciens et à leur 
reprodaction picturale, ou sculptu
rales. à 1 ’éthnomus.’eologue, e'c... 
Elle compte d’après le dernier 
numéro de 1 a R c vu e. 
355 membres actifs, ses réu
nions sont très suivies et depuis 
l'an dernier elle a pleinement réus
si un effort de décentralisation en 
se rendant à Strasbourg. En 1972 ce 
fut Poitiers et peut-être l’an pro
chain sortira-t-elle de nos frontiè
res pour sympathiser avec une so
ciété -sœur ?

La musicologie est également pré
sente en France par son entrée pro
gressive. mais trou lente hélas dans 
les Universités (1) outre Paris et 
Strasbourg qui possèdent des Insti
tuts de Musicologie et d'Education 
Musicale. Poitiers complète

Institut avec Tours, centre actif de 
recherche sur la Renaissance, et 
prépare le professorat d'Etat. Aix- 
en-Provence. Vincennes sont axés 
aussi sur l'Education Musicale, tan
dis que Dijon et Lyon II dirigés 
par le co-auteur de ces lignes, se 
consacrent au Cycle d'Histoirc de 
la Musique jusqu'aux Maîtrises et 
Doctor ts, donc de la culture de 
masse à la recherche. Telle est 
sommairement brossée la situation 
des Universités qui ont en leur 
sein un enseignant régulier, avec 
diplômes nationaux et chaire ou 
Maîtrise d'assistanat. Certaines ex- 
facultés des Lettres ont ouvert des 
cours de musicologie mais on peut 
déplorer souvent le choix des en
seignants. enthousiastes, m a i s 
étrangers à la discipline : profes
seurs mélomanes ou musiciens, ve
nus de toutes les branches littérai
res. C'est comme si l'on demandait 
à un chei d'orchestre d’enseianer 
la philosophie grecque sous prétex
te qu'il « aime ça »

Passons tristement' sur tous les 
abus constatés dans ce domaine 
tout.aussi sensibles dans nos lycées 
où le cours de musique est fait sou
vent par la « bonne volonté de ser
vice qui sait se faire respecter... » 
(2)

Rappelons que ces centres de mu
sicologie débordent largement sur 
l'extérieur et que s'y rattachent des 
chorales. ensembles instrumen
taux... qu: font profiler le public 
des recherches entreprises par les 
enseignants et étudiants groupés en 
séminaires. Comme exemple, à Lyon 
ou des partitions de musiciens 
lyonnais totalement oubliés depuis 
!e X unième siècle, réàl'sées et re
constituées seront présentées en 
concert au mois de janvier pro
chain.

La première remarque que nous 
avons faite a été sur le goût de 
plus en plus maraué pour la musi
que ancienne, jouée sur des instru
ments anciens, ou reconstitués. La 
section de musicologie de Poitiers 
mus a fait entendre le Collegium 
Musicale Antique de cette ville, com. 
posé de neuf exécutants (plus deux 
venant de Strasbourg et Lille) dont 
quatre jouaient de plusieurs ins- 

(Suitc page 3)
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SEANCE 1>U 3 NOVEMBRE 1972

M. EHRMANN. — M. Clran a par
lé de la SACEM. Vous vous rappelez 
qu'au congrès de Laon un délègue 
de la SACEM était venu parler avec 
un représentant de l'Alsace, M Pfi(- 
ferliny. Le président a 'écrit à la 
SACEM pour demander de nouveaux 
avantages. Voici ce que nous pro
pose la SACEM.

(Lecture).
Je crois Qu’Il faut étudier encore 

ce projet avant de l'adopter.
LE PRESIDENT. — Vous êtes tous 

d'accord ?
(Adopté h l’unanimité).
La parole est u M. Lorln.

Nous pensons qu'une démarche de
vrait U»' nouveau être tentée pour 
que. cette assimilation étant admise, 
une participation au continuent, ou 
l'ouverture d'un contingent spécial, 
puisse être envisagée.

Les écoles de musique sont de 
plus eu plus structurées sur le meme 
canevas, dans les villes; clics .ont 
un véritable service, géré par la col
lectivité locale. Nous pourrions limi
ter pour l’instant notre démarche 
aux professeurs d’écoles do uuu-itmo 
donnant des garantie» de 
et de sérieux.

Nous apprenons également que 
les personnalités du monde mu
sical suivantes ont obtenu des 
dis! Inet ions honorifiques ;
ORDRE IM-1S PALMES 
ACADEMIQUES :

M. Marcel Landowskl, direc
teur de la musique au ministè
re îles Affaires Culturelles, est 
promu Officier des Palmes Aca
démiques pour services rendus 
à l'Education Nationale.
ORDRE l»KÇ ARTS ET LETTRES :

M. André Jollvet, compositeur, 
est promu Commandeur dans 
l’Ordre des Aria et Lettres.

M. Robert Planel, compositeur, 
inspecteur général de l'Enseigne
ment musical,.est promu au gra
de d'Offièier des Arts et Let
tres.

'

M. ROLANDO. — Nous 
vent, soutenu la même tlv'-se que 
mes collègues de la Fédération N vcl- 
Pas-cle-Calais, Nous avons demandé 
a M. Quatre de transmettre au mi
nistre et donner .suite favorable. ïi 
l’a noté.

avons ou-

M. Etienne LORIN. A propos 
de la lettre à envoyer aux parlemen
taires, je pense que si vous pouviez 
en meme temps faire une conférence 
de presse, ce serait bien. Une lettre, 
ce sera toujours anonyme, et ou 
n'en entendra plus parler. Si voua 
faisiez une conférence de presse à 
la radio, ou même directement avec 
des journalistes, vous pourriez avoir 
la publication de cette lettre dans 
la presse quotidienne.

M. TONNON. — Je voudrais taire 
deux petites remarques. La 1ère su
ie libellé du vœu de nos collègues 
de la Fédération Nord - Pas-de-Ca
lais. Ce qvU me choque, c’est ' qxWm 
a l’air de dire qu’il y a des gêna 
qui font du post-scolaire, et nuis il 
y a nous Nous sommes des anima
teurs post-scolaires.

Qu'on insiste pour qu’on nous 
considère comme post-scolaires. Au
tre chose : Dans mon département, 
sur intervention de Jeunesse et 
Sports, l'inspecteur d'Académle a 
proposé pour les palmer un profes
seur de l'école municipale de mu
sique. qui les a obtenues. Donc de O 
meme sans contingent spécial, c'e.-t 
possible : mais je n’en suis que plus 
a l’aise pour appuyer le contingent 
spécial.

Quant à la médaille d'honneur 
Jeunesse et Sports, elle est hiérar
chisée, en ce sens qu’un 
d'études populaires, 
pelle le socio-éducatif, ne peut avoir 
que le 1er grade. A partir de m mé
daille d'argent, ce sont les antécé
dents sportifs qui comptent 
pourriez émettre un vœu dans ce 
sens.

■

r:
Morcàu

administrateur civil, chef du l»u- 
rcau de la musique au minivlè- 
rc îles Ufaires Culturelles, est 
nommée Chevalier des Arts et-
Let 1res.

Nos sincères félicitations.

Mlle Marie-Thérèse. M. EHRMANN. — Je suis d’accord 
avec M. Etienne Lorln. Du reste la 
décision a été prise au Comité du 
1 cl hier soir d'alerter la presse. 
C'est toujours ce que nous faisons, 
du reste.

LE PRESIDENT. Je crois que 
nous avons vu tous les vœux. Il y en 
a d’autre*, qui sont arrivés trop 
tard. Je pense que le bureau était 
d’accord pour qu'on en parle quand 
même

L

Concours de 

Composition C.i.ü.P.M.
M GUILBERT. — Il y a l'affecta

tion du contingent de palmes aca- 
démlqucs aux éducateurs musicaux, 
comme nous disions an congrès des 
Sable«-d’0’.onne. Notre vœu n’est na
turellement ni nouveau ni original 
Il a été largement débattu par tou
tes les Fédérations de France cer
tainement. Mal# puisqu’il faut cent 
fois sur le métier remettre son ou
vrage. nous pensons qu’il n’est pas 
Inutile do le reprendre, et en rac
commodant de telle sorte qu’il puis
se plus difficilement être ignoré Je 
lis ce vœu

animateur 
ce qu’on ap-

(volr page 3)
Vous

M. ANNE. - Dans le décret qui a 
créé cette hiérarchisation, il est bien 
dit « Jeun c» sc. Sports et Loisirs». 
Nous faisons partie dos loisirs. J’ai 
dit ïi l’Inspecteur d’Académie de 
Caen : « Ce qu’on fait pour des gens 
qui tapent sur un ballon, surtout 
pour de l'argent, on peut le faire 
pour nos musiciens» J’attend* 5a 
réaction

Concours de 

Composition musicale
C. M. F.

Les membres du conseil d'admi
nistration de la Fédération des So
ciétés Musicales du Nord et du Pas- 
de-Calais. réunis le 6 mai 1972 et 
les membres des dites société* ras
semblées en congrès le 7 mai 1972 
à Avesnes-sur-Hclpe. formulent le 
vœu ;

Un concours est ouvert pour la 
composition d'œuvres destinées aux 
examens fédéraux pour les Instru
ments suivants :

Clarinette, saxophone - alto trom
pent*. trombone.
A — Pour la division préparatoire. 
Ces œuvres devront être très fa
ciles avec un simple accompagne
ment de piano. La durée de ces 
œuvres ne devra pas excéder 04 me
sures.

M GUILBERT. 
tlon n fait l'objet d'une demande 
de propositions de la direction de 
Jeunesse et Sports sur c** point Nous 
en avons présenté. D'autres col'êiucs 
aussi.

Notre Fédéra-son
Compte tenu de la participa

tion importante à l’instruction et à 
l’éducation musicale réalisée par les 
professeurs et animateurs des écoles 
de musique gérées par les diverses 
collectivités Intéressées notamment 
les collectivités locales ;

— Compte tenu des mérites incon- 
! testable» de ces professeurs et am- 

Pour la division élémentaire. mateurs qui. dans un cadre Jurldi- 
Les morceaux devront être faciles. que qui tend à s'uniformiser, dis- 
d'un Intérêt musical certain et ne pensent une culture populaire assi- 
pas dépasser la technique lnstru- ; milable à celle qui est donnée 'ans 
mentale d'un élève de 2 années d'é- les œuvres post-scolaires : 
tudes. Ils devront comporter un mou- — Que les dits professeurs et. ani- 
vement lent et un allegro. La durée mateurs puissent, bénéficier d'un 
du morceau doit être de 3'30 à 4’ contingent de palmes académiques, 
maximum. à l'instar des responsables et mom-

Un prix de 250 F récompensera bres des œuvres post-scolaires, 
dans chaque catégorie la composi
tion classée première. Celle-ci sera 
immédiatement éditée par .a Maison 
d'Editlons Billaudot. donatrice du 
montant des finit prix.

Au cas oii le concours se révélerait 
insuffisant, les prix pourraient ne 
pas être attribués.

Les manuscrits devront parvenir 
au Président de la Confédération Mu
sicale ch* l'rance : 121. rue La Fayet
te. Pari -Xème. avant le 1er mai 
prochain dernier délai.

Porter sur la seconde enveloppe 
contenant manuscrit, une devise 
reproduite en tète dudit manuscrit.
Bien préciser la division 
tair-:- ou préparatoire, y joindre une 
enveloppe cachetée contenant le nom 
<-t l'adresse du concurrent. Le retour 
des manuscrits n'est pas assuré. Us 
pourront être réclamés » la CM F 
par demande accompagnée du mon- , 
tant des frais d’envoi, ou repris di
rectement dans nos bureaux 

Les résultats du concours Jugé par 
un jury composé d'éminents musi
ciens seront publiés dans 1- Journal 
de la Confédération Vu*'cale 
Franc*: (numéro de Juin 1972).

LE COIN IE1 JEUNES M. VILLATTE. Je reprends la 
parole pour vous demander si. dans 
vos Fédérations, vos municipalités 
n'ont pas été sollicitées par un or
ganisme qui s'appelle l'Académie 
Musicale de France. Ce sont do* gens 
qui vont '.oui* dire : « Nous sommes 
une nouvelle forme d’enseignement 
musical ». Ils créent des clubs lo
caux : la collectivité n’a rien à four
nir que le local. Il paraît que les 
professeurs «ont payés par l’associa
tion. les élèves paient leurs cours. 
75 F par trimestre pour 1 heure car 
semaine ; ensuite on vend des ins
truments. un orgue électronique qui 
vaut 5.000 F payable 240 F comptant 
et 80 F par mois pendant 5 nu- On 
sollicite les maires pour remplacer 
les sociétés e: les écoles m* musioue 
existantes 2 municipalités m’ont 
alerté Te nense qu'ù faut être fés 
vigilant, être en contact ave- les 
mairies, et peut-être transmettre 
tout à M. Eh-manu et au comman
dant Semler-Oollcry. qui a bien vou
lu accepter de faire une enquèt* a 
ce sujet

Académie Musicale de France sous 
la direction de M. Claude Pa*hot.

« Les français n’ont point cle mu
sique et n'en peuvent avoir ».

le chef d'orchestre. Le pouvoir créa
teur de l'un et de l'autre fut lar
gement exploité par ce jeune hom
me qui devait nous quitter en 
pleine vitalité, en pleine activité 
de sa double mission, à l’âge de 
quarante-six ans

J’ai cité, en de précédents arti
cles le texte magnifique que Ca
mille Maurclair avait consacré à 
ces jeunes hommes prématurément 
disparus et dont, l'inconsciente pré
monition détermine une précocité 
étonnante. Celle d'André Clapet I 
révèle un épanouissement de ses 
dons dès ses premières productions 
bâties avec une telle sûreté d'écri
ture que l’on pouvait espérer voir 
subsister le vivant message do son 
œuvre. La partie consacrée à l’ins
piration religieuse est une dos plus 
importantes située au début de 
ce siècle.

Ami de Gabriel Fauré et de Clau
de Debussy il doit à ce dernier 
l'orientation de sa nature. Deve
nu son disciple fervent et. pas-.ion- 
né il donna des preuves inoublia
bles de son admiration dans des 
interprétations de l'elléas n Lon
dres et du Martyr de Saint Sébas
tien à Paris. Et. complétant le 
rôle du chef d'orchestre de haute

(Suite page 5)
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C A P L E T
« Il faudra faire sentir que tou

jours j'ai aimé la me- ; qu‘enfant, 
je restais des heures à flâner au 
bord des grands bassins du Havre, 
que mon plus grand bonheur était 
de m'évader dans une de c es bar
ques fragiles et que j'imaginais le 
son des voix dans le bruit des voi
les »

Nos musiciens, demi 1.s le ratta
chement de nos sociétés à la tutelle 
du ministère des Affaires Culturel
les. ne peuvent plus prétendre •mx 
palmes académiques, décoration rele
vant du ministère de l'Education 
Nationale. Toutes les tentatives fai
tes pour revenir la situation an
térieure sont demeurées vaines. Ces 
distinctions sont, réservées aux mem
bres du personnel enseignant, aux 
fonctionnaires et agents du minis
tère de l'Education Nationale mê
me aux concierges, aux membres 
des œuvres post-scolaires, et aux 
personnalités ayant rendu de.*- ser
vices éminents au titre de l'éduca
tion scolaire et post-scolaire. En de
mander à nouveau le bénéfice pour 
nos musiciens, c’est aller à un échec 
certain. Tl est bien préférable d’es
sayer d'ouvrir une brèche en usant 
d'une assimilation, que personne ne 
peut contester I! est indéniable que 
les professeurs d'écoles de musique 
participent autant, sinon plus ckm« 
certains cas. nue les membres d’œu
vrer post-scolaires à l’éducation des 

de ; ppfants et adolescents, eu liaison 
avec les enseignants.

André Capiet faisait cette de
mande. un an avant de mourir a 
Yvonne Gouverné qui devait rédi
ger une notice pour son éditeur.

Dévoré par la fièvre qui devait 
si prématurément l'emporter il di
sait souvent : « Je voudrais trem
per nies mains dans la mer... »

Pourtant nous ne trouverons pas 
dans son catalogue des œuvres dont 
le litre révèle cet attachement. 
Néanmoins celui-ci se manifeste 
indirectement dans un univers ou 
le goût du merveilleux conservera 
l’image de l'enfant qui entend « des 
voix dans le bruit des voiles ».

Toutes les formes de la beauté 
devaient mettre sa curiosité en 
éveil et le porter à l'infini vers 
lequel s'envolent le compositeur et

M. LORIN Je le connais bien
— On ne parlait 

lias d'accordéon, u y n tous les 
m^mnuen'.s sauf l’accordéon.

M CIRA N - Il parait que sa so
ciété e*t fédérée en Auvergne.

M. VILLATTE. - Eu tou» cas elle 
est reconnue d'utilité publique II 
y a Heu ch- suivre la question de fa
çon très proche.

M. EHRMANN. 
merolons, c'est très utile.

élémen-
M. VILLATTE

»

i

Nous vous re-
i

(Suite page 4)
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L'ORCHESTRE : GERSWHINPuis, 3 concertos doubles, Dans îe 

curieux P. 274, le violon concerte avec 
l'orgue, promu aussi au rang de soliste 
(1 - léger, brillant. 2 - expressif, dé
coratif. 3 - réserve des surprises). Après 
le P. 365 pour 2 violons (1. thème à 
grand ambitus, développement contra- 
puntique. 2. allégé des basses) le P. 411, 
pour 2 violoncelles, ne manque pas 
d'originalité (1 - les solistes attaquent 
d'emblée; le tutti se joindra discrète
ment h eux. 2 - ample et grave, réservé 
aux cellistes).

L'Ensemble « I Musîci » joue léger, 
avec cependant des basses suffisam
ment * assises ». Les nuances créent les 
jeux de lumières et d'ombres. Quelle in
telligence des textes 1 et quelle musi
calité !

Bonne
Disque d'un vif 
6 500 322.

^ Equilibré, l'enregistrement est excel
la lent, qui possède beauté et relief. CAN- 
| OIDE (VOX) 36 006.

VIOLON ET ORGUE

âgé«g
Jeune, direct, spirituel « Un Amé

ricain à Paris» restitue l'atmosphère 
rie la capitale (la circulation, klaxons; 
la flânerie ;

W! la nostalgie du lointain 
exprimée en un « blues » ; 

« charlcstcn » consola-
ÿ ■ L'enregistrement, aux belles sonorités, 

possède de l'ampleur. HUNGAROTON 
(Disc AZ) 590 023.

LE VIOLON ET L'ALTO

BRAHMS : REOUIEM ALLEMAND» pays 
mais voici un

Mariage heureux que celui de ces 
deux instruments. La notice tient à jus
tifier l'emploi de l'orgue comme accom
pagnateur du violon pour ces 
de la première moitié du XVI Même.

La Sonate d'Eglise op, 5 n* 5 de Co- 
rclli est admirable (Noble ad*. • Vjv. : 
violon brillant, orgue fluide. Bel ad' 
pensif. Vîv. er réponses. Gigue dont 
l'ajout ici étonne). Quelle plénitude 
dons la Sonate L. IV op. 9 de Leclair ! 
(1 - éclat. 2 - en fanfares. 3 - émou
vante sarabande. 4 - Contraste : tambou
rin volubile et pittoresque jetant 
note finale populaire).

De la grandeur aussi dans la magni
fique Sonate op. 1 n* 3 de Hacndcl (1 
souveraine ampleur. 2 - fugué. 3 - pi
vot de l'œuvre : méditation élevée, un 
rien amère. Gracieuse bourrée ; menuet 
racé). Suit, belle et grave, l'illustre 
Chaconne de Vitali (20 variations auda
cieusement traitées).

Annie Jodry joue à la perfection un 
« Crémone » de la fin XVIIèmc ; le son 
est pur et ample, le cantabile soutenu et 
distingué. G. Delvailée montre de l'ha
bileté dans le choix des registrations 
comme dans son soutien.

;*: de nouveau, i'anîmaîicnAllemand pour une double raison : 
écrit sur un texte non latin ; caractère 
non liturgique. Grande œuvre, dont 
l'élaboration s'étendit sur plusieurs an
nées. Les chœurs y tiennent une place 
de 1er plan et sont magnifiquement 
traités. Aucune trace ce violence : tout 
est déférence et, presque toujours, dou
ceur.

leur I
bruyante de la ville).» ).. œuvres

I- ï un véritable 
festival de la couleur et du rythme. 
Pour ces 2 partitions, le jeune chef E. 
de Waart assume une prestation loyale t 
humour, gaieté, sensibilité aussi.

Toujours à ia tête de I Or ci 
l'Opéra de Aéonte-Carlo, il conduit do 
façon très raffinée, en « universaii-.v.: > 
cette musique, Porgy and Bcss, 0 
symphonique tirée d'un opéra ri-.-g.-o- 
américain dont le réalisme bouleverse : 
poésie à l’échelle humaine, cou L -r : 
cale — utilisation du banjo, du .•■>o 
—. Dans cette habile mosaïque, 
connaît des pages célèbres ( b'-rce.
« Summcrtime », etc.).

8icn défini/ l'enregistrement «■> 
brio. PHILIPS 6500 290.

L'Ouverture cubaine

Les 6 Sonates violon-alto constituent 
l'intégrale de l'œuvre de Haydn pour cet
te formation. La limitation 5 2 instru
ments oblige à « penser serré » : les li
gnes sont épurées ; les harmonies sug-

,, . , . . .. „ gestives ; les structures nettes. Énsem-
< - Apolog.c A malheur^ terrestre, 9 ^ , dé iMée. Nature,|c.

sombre, douloureux, sans révolté. 2 - . , , . AI . i._
marche dramatique, suivie d'un adeu- "’="«■ ls V'ol°" » le beaü ro,c ' 1 alt°
cissément justifié par les paroles d'es
poir. 3 - meme esprit ; dernier volet 
évoquant la tragédie humaine ; la con- est en général rigoureux, assez grave,

austère (No 1) mais parfois

îlei

réalisation, claire et aérée, 
intérêt.une PHILIPS.accompagne.i

Chacune est en 3 mouvements. Le 1er

L'ORCHESTRE : DEBUSSYJ clusion montre qu'elle est victorieuse
ment surmontée. 4 
nant la vie céleste, avec tendresse. 5 - 
Intime et consolant. 6 - après une brè
ve mais saisissante allusion ou Juge
ment, place à la louange divine, avec 
une puissante fugue. 7 - solennelle et ex
tatique méditation sur la mort).

presque
affable (No 2) grand et résolu (No 3) 

des courbes élégantes (No 4). Lo

orv rc-i évoque nialnte-
de Saint-Sébastien fut
drame sacré et dansé.

Le Martyre 
conçu pour un 
L'échec scénique ayant été cuisant mal
gré la valeur de la musique, il est bon 
que celle-ci ait subsisté au concert- 

disque. A la fois sensuelle et re
cueillie, cette partition dépouillée s'ex
prime avec une extrême pudeur. (Dans 
les pièces extrêmes : « La cour des
lys » et « Le bon pasteur », des recher
ches harmoniques extraordinaires créent 
un climat étrange. « Danse extatique » : 
pureté, élévation, grandeur. « La Pas
sion * : grave et dramatique).

avec
volet médian est méditatif, quelquefois 
profondément intense et d'une émotion 
contenue (Nos 1, 2, 3, 4) ou tout sim
plement d'une délicate poésie (No 6). 
Le finale — toujours un menuc-t —• 
contraste par son caractère enjoué, ga
lant ; il comporte souvent des varia-

■
■ duI : ;:
: I

et au ORCHESTRE D'ANCHES\i

Restitution — en mono, évidemment, 
mais très soignée — d'un enregistre
ment réalisé par 3. Walter avec le New- 
York Philharmonie, sous le signe de 
l'intériorité, de la profondeur, de l'en
vergure : trois qualités-maîtresses engen
drant uns version de réference. D'au
tant plus que, aux chœurs nuancés et 
fervents, se joignent deux solistes ex
ceptionnels : Irmgard Scefried et G. 
London. Un document. C.B.S. 76 020.

1
laProgramme éclectique concilient 

tradition et la fantaisie. Cohobitr .« 
eifiquement dans l'ordre de le
vure 
bien :

v
p. tions.

Exécution par D. Kovacs et G. Né- 
meth : conception fort sérieuse ; pureté 
du style ; bonne « balance » instrumen
tale.

ra*
7 — qui, au demeurant, soin- k

Acoustique vaste et flatteuse, surtout 
le violon, placé très en avant. Des pages illustres : la Marche turque 

l'intermezzo des Goyescas
; pour

Présentation sérieuse. ARION 37 16).
7 ;

En complément, 2 Duos violon-alto 
que Mozart composa pour aider le frère 
de Haydn. Le dialogue est plus « égal », 
plus concertant (le volet initial du 1er 
— très travaillé — et le mouvement fi
nal du 2d — thème et variations — 
sont particulièrement brillants).

Réalisation équilibrée, avec effet sté
réophonique pertinent. Gravure sur 
faces soignées, livrées en pochette dou
ble. A connaître. QUALITON (DISCAZ) 
LPX 11 426/7).

; ( Mozart)
(Granados), Hora staccato, à l'entrain 
endiablé

Les sonorités de l'Orch. philharmoni
que O.R.T.F. sont particulièrement bel
les. M. Constant donne une lecture très 
transparente, qui parvient excellemment 
à souligner ce que la musique a de 
hardi, de novateur, de futuriste (1911).

Avec : T) la 1ère Rhapsodie clarînet- 
te-orch., destinée à un concours du 
Conservatoire. Frémissante et capricieu
se, elle concilie à la perfection virtuo
sité et poésie. C'est cette dernière exi
gence que préserve cette version ( so
liste : G. Déplus); 2°) Née d'une cu
rieuse commande, la Rhapsodie saxopho- 
ne-orch. — inconnue, elle — est fan
tasque et plus colorée. Exécution ani
mée et chaude( soliste . D. Deffayet).

Enregistrement net, lisible en pro
fondeur. Conclusion : un programme 
rare. ERATO STU 70 719.

iis sent fous, ces Rou-LE PIANO : SCHUBERT
(Dinicu), Humoresque ca-mains I

pricieuse et caressante «Dvorak) et a
Czardas de Monti.

f Les Impromptus op. 90 et 142 : cou
plage traditionnel ! Intérêt avivé par ia 
présence de E. Fischer. Le regretté pia
niste pénètre au cœur du mystère schu- 

4 bertien, en préservant ce fameux sou
rire près des larmes, avec un talent 
perlé où la virtuosité n'altère pas la 
sensibilité. Grâce à lui, on retrouve ces 
spontanéité, poésie, fraîcheur, tendres
se qui font le charme ineffable et mé
lancolique de la musique du divin Vien
nois

*
il PROKOFIEV : ALEXANDRE NEVSKY
9 ■

Et aussi : Traveling : ver . e et bonne 
humeur (Truillard), Paganini-variations 
inventives et diversifiées, inattendues 
et spirituelles (Ici.), Lcve-partncr (Car
rara) et Notas en barulhos ( Ici. ) oui 
jettent une note moderne.

Versions agiles et humoriste:-. — et 
pleines de tacts pour le classique — 
signées R. Truillard (également 
ponsable des transcriptions) à la 
de l'Orch. d'Anches de Paris, don a 
virtuosité est peu commune - 
prétentions — et dont cependant 
sonorités sont toujours surveillées (13 
clarinettes et 4 saxos, de différentes 
dimensions ; basse, percussion). Excel
lent disque de musique récréative. APA 
20 784.

Cette cantate pour chœurs et orch., 
le compositeur l’a tirée lui-même de la 
musique écrite pour le film d'Eisenstoin. 
C'est une fresque réaliste de caractère 
patriotique, épique, brossée en relief.

( « La Russie sous le joug » : lugubre 
et pesant. « Chant sur A.N. » : exaltant. 
« Les combattants dans Pskov » : grave, 
désolé. « Aux armes » : résolu. « Ba
taille sur la glace » : magistral morceau 
de bravoure ; sur ostinato sauvage, lutte 
entre 2 thèmes symbolisant les adver
saires; les accents, triomphaux contras
tent avec la sombre évocation du 
« Champ des morts ». « Entrée dans 
Pskov » : glorieuse).

A la tête du London Symphony Orch., 
A. Previn Insiste sur le côté pittoresque 
et anecdotique de l'œuvre ; mais il a 
d'autres mérites, car il sait en traduire 
la grandeur. Les chœurs sont précis et 
nuancés ; le mezzo Anna-Reynolds en
voûtant.

Enregistrement suffisamment spacieux, 
large et profond. Notice illustrée par 
les photos du film. VOIX DE SON MAI
TRE C 069-02255.

i

LE PIANO, LE VIOLON : BRITTEN}
res.«

Le Concerto piano-orch., de forme ori
ginale, commence comme un jeu, puis 
se dramatise un peu plus à chacun do 
ses 4 mouvements titrés. («Toccata»: 
la vélocité du soliste, ponctuée d'ac
cents gouailleurs des cuivres, repousse 
la tendresse des cordes. « Valse » au 
début flou. « Impromptu » sur thème 
mélodique descendant dont la répéti
tion obsède ; poésie mélancolique. 
« Marche » caricaturale).

Op. 90 (1 - dans l'esprit d'ùnc lé
gende ; le thème prend dos colorations 
assez étranges, des résonances presque 
dramatiques. 2 - emporte en un tourbil
lon aérien, avec un repos dans le mâle 
épisode médian. 3 - de ia fine fleur de 
rêve, que quelques vagues houleuses no 
parviennent pas à troubler. 4 - mélodie 
flexible et palpitante, bien romantique).

et

i... i' 4P ■
.

l:
j-îI n
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L'ORCHESTRE: HINDEMITH

La Symphonie « Mathis le peintre »,
triptyque tiré d'un opéra, évoque les 

d'un retable de Grünewald.Op. 142 (1 - sur le ton d'une confi
dence demeurant énigmatique. 2 • dou- 

idyliique, même dans les ondula-

panneaux
Elle utilise les procédés tonals et con- 
trapuntiques propres à l'époque clas
sique. ( « Le concert des anges » : fraî
cheur. « L'ensevelissement du Christ » : 
triste mais serein, déjà confiant. « La 
tentation de Saint Antoine : puissant et

MUSIQUE ETHNIQUE: IRAQ
B. Gavoty traite un peu trop légère

ment le Concerto violon-orch. — élabo
ré mais sincère, réussi — de « travail 
de laboratoire » 1 ( 1 - au-dessus d'un 
ostinato

La civilisation arabo-musulmane se 
trouve héritière du Proche-Orient. L’ins
trument dominant en Iraq est le ud, 
de la famille des luths, dont la caisse 
pi ri forme sous-tend 5 ou 6 cordes dou
bles.

ceur
tions centrales. 3-5 - variations sur un 
thème candide. 4 - capricieux, nerveux.

instruments graves — Je presque rageur), 
violon chante lyriquement ; plus loin, il 
s'irrite sur le chant des cordes. 2 - 
scherzo-humoresque comportant des ef
fets spéciaux. 3 - « passacaille » : de 
très beaux passages).

Repiquage appartenant à la collection 
des « Gravures illustres ». Notice ana
lytique. VOIX DE SON MAITRE C 061 
01 230.

dramatique).

W. Steinberg est placé à la tête du 
Boston Symphony Orch. L'ordonnance
ment de chaque morceau apparaît par
ticulièrement lisible. La vigueur de la 
traduction n'est pas incompatible avec 
la délicatesse du sentiment.

i
Quant au Maqâm, c'est un système 

musical à la fois mélodique (modal) et 
rythmique, il en existe une grande va- 
riété, et nous sommes témoins de ia 
présentation de 3 maqâm classiques, 
qui portent en général le nom c!e leur 
province d'origine. Monodique par es
sence, cette musique est chargée ce 
beaucoup de poésie.

Elle est jouée par un spécialiste très 
renommé, fondateur d'une Ecole, et 
improvisateur expert. Enregistrement 
très présent.

La notice « fouille » la question 
(pour chaque maqâm, transcritpion ap
proximative en notation occidentale). 
Disque plus particulièrement rése<". :• j 
des spécialistes. OCORA (ORTF) 63.

Roland CHAILLON.

>
LE VIOLON : VIVALDI

Le pianiste S. Richter se montre bril
lant et incisif. Le violoniste M. Lubotsky 
joue avec beaucoup d'expression — par
fois un peu complaisante — et, bien 
entendu, une technique à toute épreuve 
(sa partition est très dîfficulteuse). En- 
glish Chamber Orch. bien dirigé par le 
compositeur lui-même.

DUO DE PIANOS
3 des 6 Sonates à Pisendel, dédiées 

à ce violoniste et écrites pour son ins
trument. Basse continue réalisée au cla
vecin et au cello.

Une grande œuvre que lo Sonate pour 
deux pianos d'Hindemith ( 1942) ! D'es
prit et de structure très personnels, elle 
atteste une exceptionnelle maîtrise con- 
trapuntique ( 1 - un étrange carillon pré
cède l'allcgro, vigoureux et puissamment 
polyphonique, en égrenant déjà le ma
tériau thématique qu'il exploitera. 2 - 
Canon à l'octave, effectif non seulement 
pour la mélodie mais pour son accom
pagnement : un tour de force. 3 - un 
récitatif gravement méditatif, prélude à 
une fugue monumentale).

La Konzertmusik représente une ga
geure : se priver des bois pour « lier 
la sauce » entre cordes et cuivres ; 
d'où une musique relevée, tranchante, 
abrupte, massive, à l'écriture polypho
nique vigoureuse ( 1 - Cordes et vents 
s'opposent : un matériau thématique 
différent, différenciation des timbres. 
2 fugué, joyeux, dru, sauf un épisode 
médian lent et vif).

Exécution objective, fortement articu-

■

J'

en vérité une 
suite de danses — alterne régulièrement 
majeur et mineur en 7 brefs mouve
ments (louré; gavotte; sorte de me
nuet rapide ; sicilienne ; gigue vive ; an- 
dante délicat ; menuet au rythme ori
ginal). La Sonate en do est la plus bel
le. 4 parties ( 1 - aux dessins nobles. 2 - 
digne de Bach. 3 - pénétrante médita
tion. 4 - très brillant). En 5 volets, 
la Sonate en fa est pleine de fraîcheur 
( 1 - sur rythme franc et souriant. 2 - 
gigue alerte. 3 - andante. 4 - allegro 
monorythmique arpégé. 5 - thème et va
riations différenciées et virtuoses).

Exécution sur un Stradivarius sonnant 
avec une douceur exquise et moelleuse. 
F._GulU en joue.-en un style très pur, 
avec un archet ample. Le conrinuo est 
aussi impeccable que discret.

Reproduction fidèle et plaisante. Noti
ce ; en annexe : tableau synoptique ins
tructif. En résumé : très bon disque. 
ARCOPHON ( HARMONIA MUNDI) 324.

La sonate en sol

Bon enregistrement (mais la face 1 
de notre exemplaire « gratte » un peu). 
Notice compétente et détaillée (en an
glais). DECCA SXL 6512.

r
>

LE VIOLON, LE PIANO : MARTIN

Le Suisse F. Martin se situe au 
confluent des principales cultures musi
cales européennes. Voici, de lui, 2 chefs- 
d'œuvre :

Le prolixe et très symphonique Con
certo violon-orch. (1951) a un langage 
riche, coloré, chatoyant, parfois magi- 

- que (1-- bruissant- bavardage orches
tral, entrée très lyrique du soliste ; puis 
les antagonistes se passionnent jusqu'à 
la cadence, que suit une conclusion se
reine. 2
mosphère plus tendue. 3 - dansant, très 
vif et très musclé).

Récent et inédit, le 2ème Concerto 
piano-orchestre fut écrit à près de 80 ans. 
Quelle verdeur, quelle puissance ! Plus 
ramassé et assez violent, il abonde en 
effets originaux (1 - les timbres ou
vrent la voie à un piano véloce ; puis 
l'orch. concerte : discours vigoureux et 
toujours renouvelé. 2 
fois poignant. 3 - âpre, agressif, em
porté)

Le violoniste V/. Schneiderhahn chan
te fort expressivement ; res aigus sont 
très justes. Le jeu félin et percutant du 
pianiste P. Badura-Skodn donne du ca
ractère à la musique. L'Orch. Radio- 
Luxembourg est placé sous la direction 
mesurée de l'auteur. L'interprétation do 
la première œuvre est vivante et sen
sible ; celle de la deuxième, souple et 
énorgique.

*■

; !ée.
Poigne énergique et assurée, voilà 

caractériser I* Huo des sœurs Ka-
ïr Enregistrement profond, aéré, aux so

norités fines et bien cernées. D.G.G. 
2530 246.

pour
tia et Marielle Labèque. AJ\ais on lui 
reconnaîtra aussi la clarté des inten
tions et la lisibilité formelle.

1ï

Suit une exécution aussi dynamique 
des Trois danses tchèques (1949) qui 
forment un tout ( 1 rythmes bondis
sants. 2 - pièce lente mais vivante. 3 - 
toccata brillante et animée) et de la 

son « im-

7

23 à 29. boulevard Beaumarchais 

Téi. 887-09-03 
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels
cuivre)

f
Fantaisie (qui fait penser, par 
pact », à l'allegro barbaro de Bartok) de 
Mariinu.

thème grave ; ensuite at-
PÂRîS-4et;

Prise de son stéréophonique très réus
sie. ERATO STU 70 718.

LE VIOLON : BRAHMS
i L'ORCHESTRE DE CHAMBRE : 

VIVALD» ;A vent (bois 
A percussion 
Accessoires 
Tenues de musiciens.

Equipements complets pour majorettes. 
Musique Imprimée méthodes etc-

•r; il n'est plus besoin de disserter lon
guement sur le Conc° violon-orch I Plu
tôt symphonie avec violon principal, 
il fut rédigé avec l'aide de Joachim, et 
à lui dédié. 1 - s'ouvre par une rêverie 
qui devient pathétique ; le soliste déve
loppe souverainement les nobles thèmes 
proposés. 2 - ouvert par le hautbois, se 
déploie en toute sérénité. 3 - nerveuse 
danse hongroise).

i

Voici qui dément l'assertion suivant 
laquelle il a écrit non pas 600 concerti. 
mais 600 fois le même ! Quelle diver
sité ! Chacun des six présentes a un vi
sage particulier

1 r-’

$)/ troublant, par-
I ;
■ r

. ■ y
D'abord trois concerti pour cordes. Le 

P. 235 ( 1 épisode d'une très prenante 
mélancolie entre 2 volets alertes) est 

1 la virtuosité 
absente. De même le

___ Catalogues et devis gratuits sur demande ------

Et... Si vous parlez Musique...
Dites toujours : Paul BEUSCHER !

Brillant, énergique, expressif, D. Ko- 
est bien secondé, car le Chef M.

plutôt uno sinfonia, car
gratuite en est ------
p. 394. concis et très dense, et lo P. 127 

sur formule chromatique rythmi
quement nette. 2 * à la fois dansant 
ci sensible).

vacs
Erdelyi a conscience du rôle important 
de l'orch. — ici, celui de Budapest. Cet
te version, sans renier l'aspect « lutte 
soliste-orch. », traite l'œuvre en poème. 
Elle a « du chien ».

(ir y

!
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3FEVRIER 1973 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

A propos de Musicologie
(Suite de la page 1) du drame liturgique est une Idée

pr^neis^ô gs SS°r2rSËI
le viole de gambe, luth 1 épinette de Théophile » de Rutebœuf, à 
sonnèrent pour notre enchante- samt-Pierre le Jeune de Strasbourg 
nient dans des œuvres le plus sou- {< les vierges Folles » etc. 
vent incd.tes, allant du IJeme au Mine Hubert de Chambure, Con- 
16eme siccle sous la direction de servateur du Musée instrumental 
M. Antoine Geoffroy Dechaunie. du conservatoire National Supé- 
(dont la notoriété nest plus à ricur de Paris> Fondatrice de la 

î'GCi son °.uvraSC « Les se- Société des Instruments Anciens de creus de la musique ancienne».» Parls nous fit. connaître par ses 
Ces sonorités douces les musiques commentaires et des projections, de
S?intiv%mint^ll^n°^nn\lnr^nrf1C'nni beaux spécimens d'instruments du

Moyen-Age avec leurs caractéristi- ces formations se multiplient et ques. Il y a 2.500 instruments de 
que les adhésions à la Société musiciuc anc ens au Musé*4 du
SnTÇdtepi£ eTpSS°epautT“oü- eCn“lfpeme^
Septe? “«"“certaine >£ SM*""**”* d'Cn “tendre
beaucoup trop éloignée de ses ori- Parmi îes intéressantes remar- 
gines ? Le succès actuel de la mu- ques faites pendant les projections 
sique romantique et classique fait aous aVons noté •

« peu à peu place, à une musique _J Qirau XIVe 'et XVe siècles il
plus lointaine, plus pies de ses ou- n*y a pas de mode d'exécution con-
elne‘s‘ ; - i », r - nù tout au plus sait-on que le des-Parmi les communications fai- SU5 mélodique recevait un accoin
tes en ces Journées d Etudes nous pagnement par cordes pincées, usa- 
avons entendu chanter des chan- ^ maintenu jusqu'au XVIIe siècle 
sons de Trouveres apres avoir vu. gn Angleterre 
en projection des mauscrits dans _ QU«au .xne siècle on observe 
des notations differentes, mesurées quelques vicies avec la mèche de
Ç, non mesurées. qui montrent les ^aYC^et tortillée, que le chevalet
d fficultes d'interprétation corn- n-a pas de place fixe : 0n le voit
mentees par Mlle Solange Corbm ; au ‘XVe SIèclo sous le cordier ;
elle nous fit remarquer la differen- (parfois deux chevalets existent),
ce entre la musique des chansons et aue ja vièle était tenue vcrtica-
et celle des motets et le fait que iement ou au cou.
le texte, très souvent en vers octo- _ Quc le lutll n-a pas changé du 
syllabiques na pas de césure. Le Xc au XIVe siècle et que le piectre
numensine est orienté sur la ri- donne la mélodie les doigte égre
né. toujours point de chute de la nalu l'accompagnement, 
phrase musicale. Des questions se _ Que r0rganstrum (vièle à 
posent : comment travaillaient les roue> demeure dans les ensem-
Trouveres. Faute de «brouillons» bles jusquau XVHe siècle,
il faut examiner attentivement _ JQl^ la Kuimbarde est visible
dans les manuscrite, les « essais de XVe siècle formant association
plume». Comment «coulait» la lan- la tr0mpette marine,
çue pmsqu aux XHeme et XlIIcme _ Quc le psaitèrion était avec ses
siècles on rencontre des petits vers cordes triples ébranlé au plectre
d« trois . tands que le doulcemcl se jouait

n expose de Mme N. Brid0m.in . des. baguettes et dans une tes- 
sir l interprétation de la polypho- siturc clevée.donnant la mélodie,
n c vocale avec des exemples sur _ Que réchiqUier pose un rnystè-
la musique religieuse de Josqmn des re . claVjCorde ou épinette ? et le
Prés, fut lobjet de discussions sans cîavvthérium était au XVe siècle
point final car nous ne saurons une ‘ « épinette » à corde vert'cales
jamais comment, a son époque. annoncnnt ies clavecins verticaux
cette musique était mterpretee II de la fin du x^nie siècle. Et à
est sur que les Flamands usa ent travers tant de remarques, chale-
dTinc prononciation nasale que mies ture-iure. chantèrent à nos
Josqu’.n n aunait pas le chant par veux faute de restitution encore
grande masse. Mais connaîtra-t-on QPérée
jamais les « témpi » le dosage .ins- fllt question de musique dans
tniinent-nl (Variable selon les foies le dis(:0lirs dc réception de M. le
religieuses’». Nc>s enreg strements Rectcur d-Académie de Po tiers, et
actuels de musicale médiévale res- dans celui du divec.teur de la So
ient sujets à caution musau on don- ciélé p^ncaise de Musicologie ; on
ble toutes les voix avec des mstru- ne S;Ulrait oublier les interventions
nients ’ de Mlle Claudie Marcel-Dubois, et

de M. Rouget concernant les Arts 
et Trad’ lions populaires et d’Eth- 
nomusicologie au Musée de lTIom^ 

ainsi que le rapport d'activité 
de la musicologie dans les Univer
sités Françaises que dirigeait M. 
Vaccaro. Maître-Assistant à Tours.

Dans la journée terminale réser
vée à la visite de.s monuments ro
mans qui foisonnent tant à Poitiers 
que dans la région, notre attention 
à repérer toute représentation d'ins
truments de musique a été très 
vive.

CHAPPELL s.a.
EDITEURS DE MUSIQUE

DEMANDEZ NOS DIFFERENTS CATALOGUES 

EN VOUS REFERANT A CETTE PUBLICITE
Arrangements de Désiré Dondeyne, chef de la 
Musique des Gardiens de la Paix de Paris.

Arrangements de Sylvain Dagosto, chef de 
l'Orchestre à Plectre de la S.N.C.F.

Collection graduée à l'usage des Conservatoires 
et Ecoles de Musique.

Collections dirigées par Pierre Duclos :
a) Les maîtres du chant :
b) Les plus belles pages du chant ;
c) Florilège du chant contemporain.
Œuvres sérieuses et de variétés arrangées 
pour chœurs à 3 ou 4 voix.

a) Le Parrain
Musique de Nino Rota

b) Ouverture Texane
Musique et arrangement de Serge Lancen

HARMONIE ET FANFARE

ORCHESTRE A PLECTRE
ENSEIGNEMENT MUSICAL 
INSTRUMENTAL

VOCAL

CHANT CHORAL

DEUX NOUVEAUTES POUR
ORCHESTRE D’HARMONIE

:Service de vente et expédition : 
25, rue d’Hauteville PARIS - 10ème

Il est réconfortant de constater 
que dans notre époque à la fois si 
riche de sons et de bruits, si pau
vre dans la compréhension et l'étu
de de l'art musical, nombre de spé
cialistes puissent ainsi trouver le 
temps de confronter leurs idées 
pour toujours mieux cerner la vé
rité et ce. dans la joie de mieux 
connaître la musique éternelle.

G. AUBANEL, 
et D. PAQUETTE.

CONCOURS DE COMPOSITION C.I.S.P.M.
La C.I.S.P.M. organise un concours 

de composition pour orchestres 
d'Harmonies Juniors.

Durée de l’œuvre : 10 m. Forme 
de composition : ouverture, sympho
nie ou suite. Instrumentation : 
Grande et petite Flûte, Hautbois, 
Petite Clarinette. Clarinettes si b, 
1ère, 2ème et 3ème. Saxophones 
Alto - Ténor - Baryton. Trompette 
en si b. Bugle en si b. Cor en mi b.
Cor-Alto en mi b. Trombone en si

b et ut. Baryton en si b. Basse eu 
si b. Contrebasse en mi b ci. si b. 
Timbales, batteries.

Conducteur sur 3 portées et ma
tériel pour 1 Harmonie. Les. manus
crits doivent parvenir avant le 1er 
avril 1973 au Secrétariat de la C.l 
S.P M.. 25 a. rue des Ardennes. Lu
xembourg - Bonnevoie (Grand - Du
ché».

1er Prix : 2.000 DM. 2cme Prix : 
1.000 DM ; 3ème Prix : 800 DM.

(1) D.P. : Instituts de Musicologie 
en France, C.M.F., nov. 68.

(2) D.P. : Monsieur Fa. Profes
seur d’Education Musicale, C. 
M.F., nov. 67.
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-, iJacques Chailley. directeur de 
l’Institut de Musicologie de Paris 
nous fit voir dans des protections 
de sculptures de Notre-Dame la 
grande «Poitiers) et la chaire de 
la cahédrale de Pampelune. l'in
fluence du drame liurgique sur cer
taines scènes sculptées et oui ex
plique quelques anomalies telle les 
barbes portées par les Saintes Fem
mes. rôles joués par des chanoi
nes oas touiours imberbes : Adam 
et Eve habillés viennent du théâ
tre. L'explication de ces groupes 
sculptés des cathédrales par le biais
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Musique pour Harmonie ou Fanfare :
— CIMAROSA

CONCERTO pour Hautbois avec accompagnement 
de musique d'harmonie. Arrangement pour Harmo
nie de Philippe ROUGERON.

— MIGNION René 
DOUCE LORRAINE, rapsodie pour 
Fanfare.

— ROUGERON Philippe 
N’GOR, boléro symphonique pour 
Fanfare.

Enseignement :
— Jacques LANCELOT 

33 ETUDES assez faciles pour la clarinette en deux j 
recueils.

— Jean MAILLOT
DOUZE DUOS PROGRESSIFS pour deux clarinettes f| 
en trois cahiers :
1er cahier: Six duos, cours élémentaire.
2° cahier: Trois duos, cours moyen.
3* cahier : Trois duos, cours supérieur.
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Cors Anglais 

Bassons 

Flûtes ■
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

FEVRIER 1973

67“ ASSEMBLEE Mil F de nouvelles et pressantes démar
ches nu ministère des Affaires Cul
turelles. nu secrétariat d'Etat à la 
Jeunesse et aux Sports, ainsi qu'au 
ministère de l'Education Nationale 
pour que les sociétés populaires de' 
musique, oui prennent en charge 
1 éducation musicale des Jeunes, 
çolvent de l’Etat, nuqxiel elles se 
substituent dans cette tâche, les 
appuis financiers indispensables ».
. ^;„5?aRMANN- — Hier le bureau 
îi»£tuS!6. 00 vœu- Vous savez très bien, puisque vous ..vcz été profes
seur au Conservatoire d'Angers. M
SS?Vilk ftue te ministère des Affaires Culturelles subventionne les 
écoles nationales, régionales, et à 
horaires aménagés. Il faut que l’é
cole soit agréée pour obtenir 
subvention.

du0,Tnin01)P” la Fédération au Tarn, et, sur le fond, avec avis 
favorable du bureau, recueille l'ap-
SSHSsanl”conBrôs aul Æ
févrierCoT™5?' ~ Po,,r“uo1 pas 

Fourquoi octobre? Cela n'arran- 
crciix°1SOUnC ^vr*er ou mars, c‘e. t

M- H PRESIDENT. - Nous al
lons voir. La proposition, c'est de 
faire le congres la semaine des va
cances avant la Toussaint. Pour ? 
Contre ? 4 voix.

(Adopté à la majorité).
M. TEXIER.

musique. Des formations de mu
sique de chambre ont demandé à 
V être admises, et on leur n ré
pondu que le règlement confédéral 
était muet à ce sujet. Or 11 est 
certain que de plus en plus nos 
sociétés se dégradent en effectif, 
et qu’il y en a qui ne tiennent 
que par ces petites formations. Il 
serait peut-être Intéressant que le 
reglement confédéral soit complété 
qu’on puisse admettre toutes les 
formations de musique de chambre 
quel que soit l'instrument, à veut, 
a cordes, à percussion. Pensez-vous 
qu on pourrait revoir le règlement 
des concours ?

de la C.M.F. rc-

(Suitc de la 1ère page)

rapport financier.
6) QUESTIONS DIVERSES

M EHRMANN. — La parole est à 
m. Moreau-Nèry. qui va parler d'en
registrement sonore, gravure sur dis
ques.

Adopté à l'unanimité.
M. AMELLER, — Merci. 
(Applaudissements).

_M. MOREAU-NERY. — J’ai eu de M. LE PRESIDENT. — Mninte- 
demandes de chorales, nant je crois que l’ordre du Jour

1

f-firï ,5SL00* ?.n nG peut plus Ie, bureau a décidé de ne pas les
88R«ïïke3rSr*dies disques en petite évincer, nous allons pouvoir donner
A pVL1,!6- Personnes le font la parole aux personnes des Pôdé-
camcTofe CCSt très 80uvcnt “<= 1# S 0rn»,»S,Ul “‘Proposé de*en retard. M. Tcxler, voulez-vous 

J'ai eu l'idée, dans le cadre de la donner connaissance de ces vœux. 
Confédération Musicale de France.

ubc sorte de coopérative
25&ff1*He2rnt.a<?ï0». 011 Plusieurs sociétés se réuniraient pour pouvoir 
gupporter les frais d’une fabrication 
de disques. Elles se mettraient à 3 
21) * Pour faire un disque, tiré au 
minimum a 500 exemplaires.

fl1- cette idée. je vous la 
,un 30 cm Pourrait être m t par plusieurs sociétés, tiré au

encoreUmlc'ux.500' A 100°- «

M. EHRMANN. — Je crois auc
2ÎS^£ropositlo,n peut intéresser les TOclé^és musicales. niaLs on ne peut 
JJ**3 Pren.dfe de décision aujourd’hui 
Je wnse!lle«tfs à M. Moreau-Nérv clé
de^ln CMFPUt> ICité dans le Jüurnal

CONGRESSISTE. — Je crois 
2Eiriî/aUdra\t <?Ue la question soit Ji^dife par le bureau de la Confé
dération. est meme Indispensable 
pour que cede-ci ne puisse pas être 
accusée de faire de la publicité pour 
une maison commerciale quelcon- 
que. Monsieur, avec les meilleure', 
intentions du monde, nous fait 
cotte annonce, au nom d’une société 
U peut y en avoir d’autres.

Je crois que l’idée de la* coopéra
tive est une bonne idée. Mais il fnu-
2,ra Lavant, to,lU Que l'affaire soit étudiée par le bureau 

M. EHRMANN. 
d'accord

ESSE •“ &FS
«La Fédération Musicale de Saône- 

et-Loire :

M. EHRMANN. — Oui 
M. ANNE. — M. Relin vient de 

laire une proposition concernant les 
vieux vétérans. Il existe la médaille 
d or de la Confédération, plu;- la 
barrette vétéran. On pourrait avoir 
une seconde barrette.

M. AMELLER. — Ou des étoiles 
M. ANNE. — Une nouvelle déco

ra tien, on n’en sortira plus.
M. RELIN. — Pou. résoudre cette 

question, seriez-vous d’accord pour 
l’ndjonction d’une palme à la mé
daille des vétérans cinq ans a tirés 
l'attribution de cette médaille > 

L’assemblée est d’accord.

une

M. BOIVIN. — Je m’excuse d’abord 
du retard apporté à vous présen
ter cette motion. Notre assemblée 
générale a eu lieu le 1er

«1) Déclare être en accord com
plet avec 1e mode de répartition 
de la subvention allouée par le 
ministère aux écoles de musique 
ayant présenté des élèves aux exa
mens fédéraux.

« 2i S’étonne que dans la prati
que ce modo de répartition ne soit 
pas respecté intégralement, les 
points obtenus en cours préparatoi
re n étant pas pris en considéra
tion dans le calcul des points ob
tenus par chacune des écoles.

« 3 ) Estime que cette façon de 
procéder est surtout préjudiciable 
aux écoles de musique rurales qui, 
faute de moyens suffisants, n’ont 
pas a leur disposition les profes
seurs indispensables pour donner un 
enseignement musical dans les 4 
divisions. Ces écoles bornent en ef
fet leur enseignement aux cours 
préparatoire et élémentaire, leurs 
élevez fréquentant ensuite les éco
les voisines, qui bénéficient par sul- 

, c_eSi normal, d’une subvention plus forte.

qui
comme . -- octobre,

par conséquent il était impossible 
de le présenter avant. Ce que nous 
avions prévu est dépassé par tout 
ce qui a ôté dit hier sur ce sujet.

Que voulons-nous, les uns et les 
autres ? Que l'enfant qui va à l’éco
le soit mis en présence de la mu- 
slquc. et dans de bonnes condi
tions. C’est tout ce que nous de
mandons : que ce soit par le pro- 
fesseur, que ce soit par le maître 
d école que. ce soit par un profes
seur itinérant, le résultat est le 
meme C’est tout ce que nous sou
haitons.

Les soc'.étés de musique qui font 
elles-mêmes les cours de solfège, 
qui sont à l’origine de cette mo
tion. m’ont dit : « Dans nos cam
pagnes, l’Instituteur n’est pas ca
pable de faire des cours de solfège. 
Par conséquent nous sommes obli
gés de les faire à sa place. Comme 
11 a été dit hier qu’il fallait enfon
cer un clou, et un seul à la fois, 
nous nous rallions évidemment à 
ce oui a été dit h ce sujet

(Applaudissements).
M. EHRMANN. — Merci.

M. THFRAULT. — En ce qui con
cerne ce que disait M. Rclin concer
nant les formes de musique accep
tées par la CMF. Je pense que nous 
sommes là pour faire faire de la 
inu.slque. et pour adopter le règle
ment afin qu’il permette d’en faire 
sous quelque forme que ce .
n condition qu’elle soit bonne. Qu’on 
Russe de la musique, comme cl!-ali. 
Bach, avec l’Instrument qu’on vou
dra. du moment que ce soit bien 
fait. Que le réglement conflrm*' e.et 
état d’esprit.

OULE A N AIS-BERK Y
La Fédération estime qu’elle doit 

normalement être représentée au 
sein de la CMF, et en conséquence 
présente la candidature de M Vil- 
lattc François.

Je signale que sur les bulletins 
on a mis M. Villatte Pierre, 
est une erreur.

Peut-être cette question pourrait- 
e le etre soulevée au moment des 
élections.

La Fédération d’Orléanais-Berry a 
également envoyé ce vœu :

ce qui

M. ALLARD. — Dans notre Fé
dération aussi nous avons fait des 
vœux trop tardivement pour les 
présenter dans les règles strictes. 
Mais je pense que ce sont des veux 
que le bureau pourrait étudier, et 
peut-être mettre eu application.

1) Ne serait-il pas possible de 
faire reparaître sur le Journal de 
la Confédération la liste des mor
ceaux de concours ? Cela n’a pas 
paru depuis longtemps. Nous rece
vons fréquemment des demandes 
concernant cette affaire 

LE PRESIDENT, 
meucé.

»
« Le bureau de la FMOB, réuni 

le 1er octobre 1972. a notamment 
entendu l’exposé de son délégué 
François Villatte, du Cher, sur le 
congres d'été que la CMF a tenu 
le 18 Juin aux Sables.

« Compte tenu 
fournies

«4> Emet le vœu que les points 
obtenus en division préparatoire 
soient inclus dans le total des point* 
obtenus par chaque école de musi
que même si l’on doit pour <. fai
re :M. TEXIER. 

Tarn : Fédération du
a) diminuer la subvention de ba

se a chaque école ;
b) diminuer la valeur du point ».
M. LE PRESIDENT. — Hier le bu-

reaxi a fait proposé de commencer 
a compter les points en prépara
is r<i' pas pour le solfège, mais pour 
1 Instrument. Je crois que cela don
nera satlsl,actlon aux congressistes.

Qu’cst-cc que vous en pensez ? 
Pour? Contre? 1.

Adopté à la majorité.
M. THIRAULT — Je m’excuse, 

mon cher président d’honneur, mais 
nous n’avons qualité que pour pro
poser un vœu — J’essaie d’être un 
peu le régulateur, de mettre un 
peu de logique dans des choses 
contradictoires, 
parce que je ne voudrais pas qu’il 
y ait encore un malentendu. Je ne 
voudrais pas qu’on nom dise : 
« Vous avez affirmé tout à l'heure 
que c'était le congrès qui décidait, 
et immédiatement von.* montrez que 
vous faites autrement ».

Je suis tout à fait d'accord avec 
ce qu’a dit M. Ehrmann : suppri
mer les points pour te solfège en 
préparatoire, parce qu’il y a eu 
des abus, avec la présentation d’un 
nombre d’élèves très important Ce
la peut faire impression .uir le pu
blic. mais il me semble que c’est 

£ peu démagogique, et pas très 
sérieux. Vous connaissez comme mol 
le problème : énormément d’enfants 
se présentent en préparatoire et 
arrêtent au bout d’un an.

Je crois au contraire que com
mencer un instrument, dans la plu
part des cas. c’est beaucoup plus 
sérieux. I.e directeur ou moniteur 
met un instrument à la disposition 
de l'élève, ou les parents en achè
tent un : c'est déjà un fait matériel 
qui prouve l'intérêt qu’on porte à 
la musique.

Voilà pourquoi il me semble qu’en 
préparatoire il faudrait récompen
ser uniquement l’instrument. La 
proposition me paraît assez logique. 
Si vous voulez bien, nous allons la 
mettre à l’ordre du Jour du pro
chain congrès, d’une manière défi
nitive. maintenant qu’elle vous a 
été soumise et a rencontré votre 
avis favorable. Il faut que cela sc 
passe suivant les régies.

Une petite réserve. Hier j’ai été 
assez violent en disant que per
sonnellement. Je n’envisageai: pas 
l’éventualité de réduire la valeur 
du point. En ce qui me concerne. 
Je m’y oppose. J’estime qu’il vau
drait beaucoup mieux motiver par ce 
fait nouveau une demande de sub
vention supplémentaire correspon
dant à une amélioration que nous 
voulons apporter: mais ne rédui
sons pas ce qui ôtait acquis si dif
ficilement.

M. LE PRESIDENT. — La parole 
est à M. Rclin.

— Puisque nous
mes dans une période de grâce, et 
qu’on peut présenter des vœux au
jourd'hui. même s’ils ne sont pas 
dan* les délais impartis, je vais
vous en présenter 3. votés par la 
Fédération musicale du Centre, le 
15 octobre, que Je n'avais donc, pu 
envoyer au congrès d’étc. Mais puis
qu'on en a présenté d’autres. Je 
crois autorisé à le faire.

Le 1er de ces vœux concerne la 
hiérarchisation de la médaille dite 
du gouvernement. Nous en avons 
parlé hier. Je passe.

Le 2èmc me tient à cœur, puis
que c’est mol qui l’avais propose. 
Il s’agit d’essayer do récompenser 
no?, vieux musiciens nu-dela do
l’obtention de la médaille des vé
téran». Vous savez que cette mé
daille est obtenue à (15 ans d'ago. 
Les musiciens l’obtleimcnt quand 
ils sont rentrés à l’âge de 
dans ma Fédération, et il en est 
certainement de même ailleurs, 11 
y a des musiciens qui servent en
core à 80 ans. Or je crois qu'Us 
seraient très sensibles s'ils pouvaient 
obtenir autre chose.

Le Sème vœu est important. J’ai 
eu dans ma fédération do y. récla
mations au sujet do concours de

des indications 
par divers camarades qui, 

ces dernlcres années, le représen
taient ^ au congres national, le bu
reau fédéral pense que pour la te
nue de «es congrès la CMF pour
rait adopter uns meilleure méthode 
de travail en ce qui concerne l'exa- 
men des vœux déposés par les Fé
dérations.

« Seralt-il possible de remettre, 
comme auparavant, la date du 
congrès d’hiver de la CMF aux Jeu
di, vendredi, samedi et dimanche 
avant la Toussaint, ou la semaine 
avant, si !a fête est trop près, pour 
la commodité des délégués fédé
raux de province qui doivent arri
ver à Paris un jour avant ? U sem
ble que la date actuelle en gêne 
certains, qui doivent se déplacer 
loin de leur domicile pour faire 
le devoir familial à leurs morts, 
tandis que d'autres peuvent être 
tenus d’assister aux dernières répé
titions de leur société pour la com
mémoration du 11 novembre, les 
deux fête» étant très rapprochées.

« Les comptes de la CMF sont 
arretés chaque année au 30 sep
tembre Mal? si c’est une question 
de comptabilité, il semble qu’il n'y 
aurait aucune Incidence sérieuse sur 
les comptes *’lls étaient arrêtés le 
20 ou même le 15 septembre ».

M. THIRAULT. — Nous avons vu 
ce vœu hier, et il est apparu qu'il 
était très pertinent, parce que la 
question des répétitions du 11 no
vembre est Importante. Les autres 
raisons invoquées le sont également 
Alors nous avons décidé hier de 
vous proposer de rétablir ce qui 
existait, auparavant, c’est-à-dire de 
nous réunir avant le 1er novembre.

J’ai proposé ou’on s'en tienne, la 
fête étant mobile, au dernier week
end qui précède les vacances de la 
Toussaint.

C’est com-

M. ALLARD. — 2) Un souhait qui 
s’articule «ur le 1er Ne >rrait-iî pas 
également possible do former 
commission technique à 
confédéral, comprenant par exemple 
un membre par région, et qui 
ralt discuter de l’élaboration 
programmes, et également- du clio:x 
des morceaux, avant que eu soit, mis 
en application ?

C'e*t un vœu qui a été formulé 
depuis longtemps, et je sais qu’il 
l’a déjà été de cette tribune, mais 
Je pense qu’il est bon de le renou
veler. puisqu’on nous le demande. 
Ce serait peut-être sage. Il y a une 
évolution dans les idées, et il se
rait bon d’avoir l'avis cia errer 
mission technique. On aurait peut- 
être moim de demandes de rensei
gnements. <>t quelquefois même d'op
position

M. EHRMANN. — Je crois que la 
décision prise hier de former une 
commission va un peu dans ce sens. 
Il faudra tenir rompt- dans sa 
composition de ce que vous venez 
de dire.

une 
l’échelonTout à fait « Actuellement en effet, le bu- 

reau de la CMF. qui se réunit la 
veille du congres, ce qui, sur le 
p.an général, est fort utile, semble 
•se prononcer sur les vœux, alors 
que leur adoption ou rejet est. 
bien -sur, du ressort exclusif de 
! assemblée générale.

UN CONGRESSISTE. — Une que*, 
tien au sujet de l'émission que nous 

«ous les 15 i°urs à la télévision. Nous en sommes toujours 
très heureux, mais est-ce que les 
sociétés qui y participent sont obli
gées de faire partie d’une Fédération ?

LE CONGRESSISTE. — Samedi 
dernier ij y avait une chorale uni
versitaire de Tours, très valable, mais 
dm ne fait pas partie de notre Fé
dération.

M. LE PRESIDENT. — Nous re
prendrons demain matin.

La séance est .suspendue à 17 h. 50
La seance est reprise à 9 h. 16 

ffous .a présidence de M. Semler- 
Coilcry.

P0Ur-
des

Je précise bien.: Certes l’étude préalable des 
vœux par le bureau est fort pré
cieuse. en tant que préparation dû 
congres. Mais celui-ci. Informé des 
résultats de l'étude effectuée par scs 
responsables nationaux, ne doit ce
pendant pas. en reprenant les di
vers vœux adoptés ou non par le 
bureau, recueillir l'impression de 
se trouver devant un lait acquis.

« Encore une fois, cette mise au 
point, faite en toute .sérénité, n'a 
pour but pue de mieux harmoniser 
les travaux des différents organis
mes responsables de la CMF ».

i ’i '.•!)-

M. LE PRESIDENT. — Mon salut 
amical â tous. Avant d’ouvrir vrai
ment nos débats, Je voudrais saluer 
ici le représentant de la Fédéra
tion du Grand-Duc Adolf de Luxem
bourg.

(Applaudissements).
Je donne la parole à notre tré

sorier. M. Amelier.

M. RELIN. 
au nom du

— Je voudrais dire, 
conseil d’administra

tion. que jamais, au grand jamais, 
nous n’avons enterré les vœux à 
l’échelon de notre conseil : Ils ont 
toujours été présentés en assemblée 
générale, puisque seule l'assemblée 
générale peut les discuter, les adop
ter ou les rejeter. Il est bien nor
mal que le conseil d’administration 

(puisque c’est son 
devoir, le règlement le dit) 
donne son avis sur ces vœux, sans 
pour cela automatiquement influen
cer l’assemblée générale.

Je voudrais que les représentants 
de la Fédération Orléanais-Berry 
croient bien que tous ces vœux sont 
examinés avec la plus grande im
partialité. et que Jamais 
n’avons fait un barrage à l’échelon 
du bureau confédéral.

un

M. THIRAULT. — Je ne suis p:v. 
d’accord avec vous. J’estime qu'àiiT 
nous avons pris la décision de faire 
une chose bie.i précise qui 
naît la musique â l’école .?e n\ n 
démords pas. Par contre il :> a un 
autre problème, relui dos morceau n . 
C’est un problème qui me tient à 
cœur depuis longtemps. Une amé
lioration sensible a été obtenue. 
Mais 
ncllc
toire d'harmonie est 
beaucoup plu* étendu, dans d’autres 
domaines. particuliérement. celui 
des chorales, il aurait be-.oln d’etre 
sérieusement revu et modernisé.

Je crois eme c’est ce que beaucoup 
de personnes souhaitent.

cou

M. CIMETIERE. — U n’est guère 
possible d’envisager cette solution, 
parce que les 3/4 des Fédérations 
font leur assemblée générale.

M. THIRAULT.

I. — RAPPORT FINANCIER
M. AMELLER. — Vous avez tous 

le rapport financier. Je n’ai pas 
l’intention de vous infliger un pen- 
sum. Voici quelques points parti
culiers :

En ce qui concerne les assuran
ces, Je vous signale que les chif
fres ne collent pas exactement, car 
depuis l’établissement du bilan nous 
avons eu d’autres soucis, mais c’est 
insignifiant.

Nous sommes dans l’obligation de 
constituer une provision pour les 
sinistres, que nous utiliserons ou 
pas. En tout cas pour cette année 
le nombre total des accidents est 
de 38. 52 accidents matériels. 36 
corporels. Mais sans décès, cette 
année, exceptionnellement.

Dans l’ensemble la comptabilité 
est assez saine. Ou ne peut pas 
dire qu’elle est déficitaire, mais 
elle est en équilibre précaire.

Nous remercions tous les aima
bles donateurs pour Toticy. Comme 
vous le voyez, celte affaire marche 
eurtout par le* subventions. Mais 
nous sommes dans l'obligation de 
faire là aussi une provision, pour 
Je cas où les subventions que nous 
attendons seraient vcr.;ée:s tardive
ment. et même dans l’éventualité. 
a.%sez peu probable, mais qui se
rait grave, où clics ne seraient pas 
versées.

Enfin la gestion pour l’instant 
s’équilibre, et nous avon- tout es
poir d’arriver à nos fins.

Je vous signale que les démar
ches de la Confédération ont abou
ti à une subvention de 65 millions 
du ministère de l'Equipement pour 
l'exercice prochain, qui permettra 
d’aménager le mieux possible cette 
maison qui. Je pense, pourra être 
ouverte dans 18 moi*, avec 70 lits, 
Je crois. Il y a beaucoup à faire 
encore, mais cela prend une tour
nure très favorable. Et je pense 
que vous y serez un jour tous 
conviés.

SI vous désirez des renseignements 
complémentaires, libre à vous de 
poser des questions. Mais aupara
vant Je pense que M. le Président 
Va passer la parole aux commissai
res aux comptes.

M. LE PRESIDENT. — La parole 
est a M. Saby.

M. .SABY donne lecture du rap
port de la commission de vérifica
tion des comptes.

les examine
et 11 faut chan- c’est une opinion per.son- 

Je pense que si !e réper- 
maintenant

ge;\
M. CIMETIERE, 

quand nous pouvons la faire.
M. THIRAULT.
M. CIMETIERE. — Il y a de* dif

ficultés. avec l’ouverture de la 
chasse. Vous n’étes pas dans un pays 
de chasse. Chez nous, les gens vont 
d’abord à la chasse, et viennent à 
rassemblée générale après. Il faut 
considérer tout cela. C’est la vérité. 
Vous ne ferez jamais venir les gens 
à l’assemblée générale s’ils ont en
vie d’aller à la chasse, c’est mol 
qui vous le dis. Alors à ce moment- 
là il faut faire l’assemblée générale 
au mois d’août. C’est les vacances, 
c’est trop tôt.

M. THIRAULT. 
de même qu’on s’entende, Messieurs 
— Grétry. Méhul et bien d’autres 
ont déjà pensé en leur temps à la 
chasse dans le domaine musical.

D’une part, avec juste raison, 
certains d’entre vous demandent que 
les vœux soient présentés 2 moi* à 
l’avance, de façon à pouvoir les 
étudier, n’est-ce lias. M. Deltour. à 
l’avance. D'autres veulent faire leur 
assemblée générale fédérale nu der
nier moment, avant l’assemblée gé
nérale de la CMF. Nous voudrions 
bien savoir ce qii’il faut décider. 
Rien n’empêche les Fédérations, 
c’est une question d'organisation 
Intérieure, de choisir la date qui 
leur convient pour leur assemblée 
générale. Entre l'ouverture de la 
chasse et in fin d’octobre, 11 reste 
quelques Jours de libres, et puis 
il y a toute l’année.

Sur la proposition faite par la 
Fédération du Tarn, le conseil d’ad- 
mlni.ïtration iien.se qu’on pourrait 
revenir à ce qui s'est fait jiendant 
de nombreuses années. Je suis per
suadé que la eha-sc peut être un 
argument valable, mais légèrement 
extra-musical.

Il me semble. M. le Président, 
qu’il faudrait mettre cette ques
tion aux voix et entériner le ré
sultat du vote, (■ x cep t ion ncllc ment, 
tout de suite ; cela rentre dans le 
cadre dos questions exceptionnel
les.

Dites-mol

8 Jours avant.

nous
Comme il est difficile d'augmen

ter le nombre de pages, pour des 
raisons financières, ne pourrait-on 
pa*. et Je reviens ainsi à une pro
position r’*ji y a 2 ans. faire impri
mer un opuscule avec les morceaux 
d’harmonie, les morceaux de chora
le. le* morceaux de fanfare ? On 
l’avait décidé, mais jusqu'à main
tenant cela n'a pas etc fait.

Cela irait tout à 
fait dans le sens du souhait que 
nous formulons et encore davantage.

voudrais
ajouter que pour les chorales la 
CMF a fait le nécessaire, et 
ce moment même avec des 
listes, on ('t en train de faire t 
liste d'œuvres nouvelles.

M THIRAULT .— Trés bien.
M. EHRMANN. Vous avez sa

tisfaction.
M. ALLARD. — Merci.
M. ANNE. --lia été question 

de l’opposition de uos .membres sur 
la question de* morceaux imposés a 
no-; épreuves fédérales. J'estime 
qu’actuellement on rebute certains 
de nos élèves dans nos sociétés. Eu 
ce qui concerne la division supé
rieure. j’ai vu oar hasard le pro
gramme pour 1973, qui est déjà pa
ru. Ma stupéfaction a été grande 
do voir que. pour le hautbois, on 
avait imposé le morceau Imposé 
l'an dernier en excellence, et un 
morceau de haute difficulté. Nos 
examens a nous doivent s'adresser 
il tous les élèves de nos sociétés.

On a tendance à comprendre les 
élèves d’exc -i'.eucc comme do futurs 
élèves
alors qu’ils n’y prétendent pas tov 
Jours. De* morceaux très difficiles 
rebutent nos jeunes gens, qui sont 
ü 'excellents mua tours.

UN CONGRESSISTE. — Je pour
rais être d'accord avec votre pro
gramme. mais à condition que tout 
soit établi dans le même esprit. Au
trement les 
«enté un 
moyenne une année ne *e prèsente-

M. AMELLER. — Il y a le règle
ment.

M. VILLATTE. Je suis char
gé de présenter ce vœu. Il ne s'agit 
pas d’ailleurs d’un vœu. mais d’une 
mise au point, en vue d'aboutir peut- 
etre à une meilleure méthode de 
travail. La déclaration qui vient 
d'être faite nous donne à l’avance 
tous apaisements. Mais nous som
me* plusieurs, lors des congrès suc
cessifs. surtout ceux d'été peut- 
être. à avoir recueilli l’impression 
que le conseil d’administration qui 
se réunit la veille, et c'est une trés 
bonne méthode de travail, prend 
véritablement parti sur les vœux qui 
sont présenté*.

M. ALLARDIl faut tout

M. EIIRMANN. Je

.i’en
éeia—

q-
li

ai RE LIN.A telle enseigne que lors du 
congrès des Sables-cl'Olonne, le seul 
auquel J’ai assisté, à plüsieu 
prises, vous vous souvenez petit- 
être, lorsque des motions ont été 
présentées, on a répondu: «Nous 
l'avons adoptée hier». C'est peut- 
être une question de terminologie. 
Seulement nous sommes quand mê
me quelques-uns à avoir recueilli 
l'Impression que l'examen par l’as
semblée générale n'avait plus qu’un 
intérêt relatif, et que la position 
qui avait été prise la veille par le 
conseil d’administration était vrai
ment dé terminante. Les apaisemen ts 
qui nous sont donné* maintenant 
nous apportent toute satisfaction.

som-

rs re-

n.i'

Je m'excuse de cette mise au 
point, qui était un peu délicate à 
faire. Mais puisque noue le pen
sions, puisque nous étions plusieurs 
à avoir eu cc-tte impression, il était 
normal que nous en fassions part a 
l’assemblée générale.

M. RELIN, — Je vous remercie 
de votre réponse,

M. EHRMANN. - Même de mon 
temps, jamais on n’a éludé de 
vœux.

M. TEXIER. — La Fédération de 
Bretagne-Anjou avait émis le vœu 
que t la Confédération entreprenne

du Conservatoire de Paris,
il

ia ans

enfants qui auront pré- 
morceau de difficulté

A mon avis, il faut d'abord de
mander au congrès *1 c'est une 
question exceptionnelle, l’effet de 
notre décision se faisant sentir dés 
J'an prochain; et ensuite si la (Suite en page <î)
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E est dommage que seule îa pre
mière partie du beau Septuor pour 
quatuor à cordes et trois voix de 
femmes ait été écrite. Elle fut don
née à la SALI, le 20 avril 1010. 
L'emploi des voyelles assure la 
cohésion des timbres qui se mêlent, 
dialoguent ou chantent parfois à 
l'unisson.

Le chef d'orchestre, à nouveau, 
va contraindre le compositeur i\ 
laisser la plume au repos puisque 
sa destinée remmène à Boston où 
il est nommé directeur de îa musi
que et où il dirige quatre saisons 
de concerts (1910>.

A Paris, l'année suivante, il con
duit le Martyr de Saint Sébastien 
qui devait susciter en lui une in
fluence concrétisée pius tard dans 
une œuvre dont nous parlerons. 
Cette création du Martyr au Châ
telet. avait été demandée par un 
Debussy pressé, harcelé et dépassé 
par les événements. Non seulement- 
il avait trouvé en Capîet îe chef 
sûr de son métier mais aussi le 
musicien souple et sensible qui de
vait orchestrer son œuvre que lui- 
même achevait dans !a fièvre. Au 
début des répétitions. Debussy ner
veux s'acharnait sur quelque détail 
et Gapîefc lui répliqua avec fermeté, 
conscient de sa mission et de son 
admiration : g Vous m'avez confié 
votre œuvre, laissez-moi faire et 
après nous verrons... s A îa derniè
re répétition l’émotion de «Claude 
de France » fut telle qu'il se mit 
à pleurer.

Ainsi l'année suivante (1912> An
dré Capîet partait à Londres pour 
y diriger Pelléas et Méîis3ndc avec 
d'autres chefs-d'œuvre du répertoire 
français.

fl est utile de constater combien 
cet artiste si complet portait en 
lui deux forces qui firent sa gran
deur. Son désir ardent de servir la 
musique sous les deux aspects de 
sa personnalité n'est pas étranger 
à son court passage terrestre. îl 
n'abandonnait rien au hasard, pri
sonnier de son besoin d'ordre, ne 
clarté, de précision. Il se disait 
lent mais, en vérité, i! voulait une 
perfection totale allant jusqu’à no
ter ïe nombre de mesures signalées 
pour un travail méticuleux et le 
temps qu'il faut y consacrer pour 
ne pas en perdre. Il répétait sou
vent : « Un matériel bien préparé 
compte pour la moitié dans la réus
site d'ne concert a. Il avait hor
reur de toute parole inutile concer
nant îe travaiL

Er. 1914 il fut nommé chef d'or
chestre à ï'Opéra mais il s'enga
gea aux armées. Ce fut une occa
sion pour lui de reprendre îa com
position. En août il écrivait un de 
ses chefs-d'œuvre. Les Inscriptions 
champêtres, pour voix de femmes, 
où le sentiment de la nature est 
d'une essence rare. La première 
audition eut lieu à la Société Na
tionale le 22 mars ISIS.

Il commence Les Prières «Orai
son dominicale s. c Salutation an
gélique ». c Symbole des apôtres 
écrites sous un bombardement e: 
achevées en 1917 puis des mélo
dies ; En regardant ces belles fleurs, 
poème de Charles d'Orléans ainsi 
eue Vieux coffret, écrit alors qui! 
était agent de liaison à l'armée 
de Verdun. C'est une suite de qua
tre poèmes de Rémy ce Gourmont 
L Songe. II. Berceuse, ni. In una 
seîva oscura. IV. Forêt. La premiè
re audition, chant et piano, eut 
lieu le 19 janvier 1918 à la Société 
Nationale qui. le 14 mai 1919 don
nai* une nouvelle version chant 
et orchestre.

Pendant cette période troublée 
de îa guerre signalons d'autres mé
lodies . Prière normande sur un 
poème de Jacques Hébertot, Quand 
reverrai-je hélas (Joachim du Bel
lay j écrite aux tranchées et qui 
ravit Debussy, déjà très malade, 
lorsqu'il lui envoya îe manuscrit. 
La Croix douloureuse (prière des 
armées en deuil) sur un texte du 
RP. Lacordaire pour un pauvre 
soldat de son régiment.

LE COIN DES JEUNES LES PRIX LES PLUS BAS 

DU MARCHÉ EUROPÉEN!
îe compositeur on ne manque pas 
d'être étonné en songeant aussi a 
l’autre aspect de sa personnalité : 
le chef d'orchestre. Celui-ci se révé
la alors qu'il était timbalier aux 
Concerts Colonne. I! devint assis
tant de ce chef éminent qui laissa 
son nom à la célèbre phalange.

Nous trouverons dans l'œuvre de 
Capîet, un choix important de mé
lodies. Citons, pour l'année 1902 : 
Green et Poème de mat 

Le séjour italien consécutif au 
Prix de Rome lui inspira une Mar
che solennelle pour le centenaire 
de la villa Médicis. En 1903 le mu
sicien semble attiré par le violon
celle associé au piano auxquels il 
consacre Allégresse, Improvisations. 
Elégie et ces pages subtiles qui ont 
pour titre Epiphanie dont les célè- 
mterprètes Maurice Maréchal et 
Robert Casadesus donnèrent la pre
mière audition. La version avec or
chestre fut créée aux Concerts Co
lonne le 29 décembre 1923 sous la 
direction de Gabriel Piemé. C'est 
pour son petit garçon que Capîet 
avait écrit cela et il aimait lui 
faire les commentaires avec un vi
sage illuminé de bonheur, trouvant 
des images charmantes pour lui ex
pliquer l'apparition de l’Etoile qui 
scintille à l’Orient dès îa première 
page de son orchestration transpa
rente puis l'extase du Roi Mel- 
chior qui s'extériorise en des rou
coulements comiques dans la lon
gue cadence du violoncelle. Enfin 
tous les petits noirs qui tourbillon
nent dans une danse autour de la 
crèche.

Trois mélodies font suite à cette 
partition si attachante : Il était 
une fois, Dans la fontaine. Papil
lons.

Deux années passées sans com
positions nous amènent à une sui
te symphonique Légende, donnée 
en première audition à Boston.

Nouvelle interruption de trois ans 
avant Paroles de l'absente pour 
voix et orchestre.

Le Masque de Ï3 mort rouge est 
un conte fantastique d'après Edgar 
Pce pour harpe chromatique et 
cordes. La prédilection de l'auteur 
pour la harpe se révèle notamment 
dans cette œuvre mais on sait que 
ce genre d'instrument harpe chro
matique» ne devait pas faire car

rière. Ce fut le grand désespoir 
:nvsnîeur Gustave Lyon »'&

(Suite de la 1ère page)
classe, il. devait concrétiser aussi 
son assimilation du génie dcfcus- 
syste en des orchestrations scru
puleuses de Children's t'orner. Pa
godes et la Boite à joujoux.

c II faudra faire sentir que tou
jours j'ai aimé la mer*. N'est-ce 
pas normal pour un enfant qui na
quit au Havre îe 23 novembre 1S73 
Sa famille était très simule et très 
estimée dans cette ville. André était 
le plus jeune de sept enfants et il 
eut une jeunesse très difficile, fl 
vit mourir plusieurs membres de 
sa famille et il du: comprendre, 
trop tôt hélas, que la pauvreté. la 
maladie et la mort sont des épreu
ves qui mûrissent un être.

Dès l'âge de treize ans le violon 
e. le piano étaient devenus pour 
lui une source de revenus pour as
surer sa rie matérielle tandis que 
son premier maître Henry Wooîetl, 
musicien de grande valeur trop ou
blié. hui enseignait -harmonie. Cet
te matière, très vite assimilée, lui 
permit de se présenter et d'être 
reçu au Conservatoire de Paris, à 
Vâge de dix-huit ans, dans les clas
ses ce Xavier Leroux (harmonie», 
de Lenepveu (contrepoint et fugue» 
e: de Paul Vidal <accompagne
ment L

André Clapet devait bien rite 
mettre à profit ses rapides progrès 
e: réaliser ses premières composi
tions déjà marquées par sa person
nalité. Ce furent une Rêverie pour 
flûte et piano, un Menuet dans le 
style ancien pour piano et une Pe
tite valse pour flûte et piano. Il 
n'avait crue 18 ans en 1837 !

Il en avait dix-neuf lorsqu'il com
mença îe recueil de mélodies inti
tulé Livre Rose qu'il devait achever 
er 1901.

Quant à sa vingtième année, elle 
est marquée par une promotion 
importante : il est nommé direc
teur de la musique à ’.'Odéon ma:s 
il ne néglige pas moins 2a composi
tion. J\ écrit Eté pour chœur mixte 
c: orchestre ainsi que Prélude pour 
piano a quatre mains.

Sa majorité voit éclore un Quin
tette pour piano, flûte, hautbois, 
clarinette et basson, une Suite per
sane pour double quintette à vent 
don* îa première audition fut don- 
üèe îa salle Erard le 9 mars 1591 : 

Suite d'orchestre sur des îriéwO- 
Vicns

EtuiArgentéCuivre
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.
furent achevés le Divertissement 
pour harpe. Doux fut le trait, son
net ; cette mélodie pour flûte et- 
voix qui peut, par sa facture, faire 
songer aux Deux Poèmes de Ron
sard d’Albert Roussel et qui s'in
titule Ecoute mou cœur sur un 
poème de Rabindranath Tagore 
traduit par Hélène du Pasquier. 
Nous citerons enfin Sonate di Chisa 
pour voix et orgue et une Suite 
de pièces pour piauo à quatre 
mains dédiée «aux enfants bien 
sages ».

Au moment où son œuvre s'épa
nouissait de jour en jour, il vint 
diriger des œuvres religieuses dans 
ur.e église de sa ville natale.

Quelques jours après. le 14 mars 
1925 il devait jouer à deux pia
nos Le Miroir de Jésus avec Yvon
ne Gouverné dans ur.e matinée pa
risienne importante. Le matin il 
était accablé par une lièvre consi
dérable mais il fit savoir que la 
séance ne serait pas remise. C'était 
hélas le dernier sursaut d'énergie 
de cet homme qui avait îe senti
ment de sa puissance quand il dé
fendait aussi bien îa musique des 
autres que la sienne.

Il mourut à Neuilly-sur-Seine îe 
22 avril 1925.

On a pu dire de lui qu i; avait 
été un k sous-Debussy » mais il est 
si facile de faire gratuitement ce 
tels jugements sommaires ! H est 
possible de trouver l'empreinte de- 
bussyste dans certaines mélodies 
au début mais on conviendra que 
le mysticisme de Capîet est bien 
différent de celui du Martyr de 
Saint Sébastien dans lequel on 
perçoit la chaude sensualité du 
Quatuor ou du Faune. Noue voyons 
plutôt dans l’emploi des quintes 
et des quartes à vides dans l'har
monie volontairement dépouillée de 
ce musicien une parenté avec les 
premiers polyphonistes. Son esprit 
avide d'expressions rare raffinées 
le place beaucoup plus près des 
enlumineurs du Moyen Age que de 
l'auteur de Pelléas.

tion à la Sainte Chapelle îe 13 
juin 1922.

De tome autre inspiration sont 
les Trois Fables de Jean de La Fon
taine : Le Corbeau et le Renard, la 
Cigale et la Fourmi, le Loup et 
l'Agneau, dans lesquelles il exerce 
son esprit ironique, sa fantaisie et 
aussi son charme personnel. Elles 
furent créées le 12 mai 1921 à îa 
Société Nationale.

De cette année 1919 proviennent 
aussi une Sonate pour piano, voix 
et violoncelle ainsi que deux mo
tets : Pie Jesu pour voix et orgue 
(ou piano), Panis Angellcus, pour 
voix et orgue (ou harmonium», 
harpe, violon (ou flûte) violoncelle 
e: chœur ad libitum.

de son ------ ,
qui ion doit 2a salle Kejel>. Je 
n'ai rencontré, en effet qu'une fois 
cette sorte de harpe et il faut ad
mettre. avec les virtuoses chevron
nés, que raccord en était encore 
plus difficile que pour la harpe à 
pédales d'Erard. Avouons que ce 
n'est pas peu dire quand or. sait 
combien de temps il faut consa
crer à cette opérarion... On a dit. 
malicieusement, pour les luthistes 
qu'ils passaient la moitié de leur 
vie à accorder leur instrument et 
l'autre moitié à jouer faux... N’al
lons pas jusque là pour les harpis
tes e: ne nous étonnons pas que 
l'œuvre dont nous parlons ait été 
transcrite pour harpe à pédales et 
quatuor à cordes avec un nouveau 
litre. Conte fantastique donné en 
première audition par Madame 
Wurmser - Delcourt aux Concerts 
Colonne sous la direction de Ga
briel Piemé le 3 octobre 1903.

. un?die? populaires persanes: 
une flûte invisible 'sur un poème
de Victor Hugo) mélodie pour flûte, 
chant et piano, qui fut présentée 
pour la première fois au public a 
la Société Nationale le 4 janvier 
2933. Cette très belle mélodie est 
suivie par Deux pièces pour piano. 
Pâques citadine pour choeur mixte 

orchestre. Chanson d'automne.
Dés sa première tentative André 

Capte*. reçut le Grs“d Prix de 
Home avec la cantate Myrrha dont 
la première audition fui donnée le 
23 octobre 1992 Do Ré. Mi. Fa, Soi 
sont les titres de nièces faciles pour 
le piano et Feuillets d'album asso
cient une nouvelle fois la flûte et îe 
piano.

En regardant tous ces titres de 
partitions diverses dont la plupart 
sont oubliées et délaissées, sachant 
qu'il reste à citer encore une part 
considérable du message laissé par

i - ' ’
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;.‘i Citons pour 1920 Le Pain Quoti
dien. un recueil de vocalises des
tiné à familiariser les chanteurs 
avec les intonations de la musique 
moderne (lère audition le 6 avril 
1922 à la S.M.I.), Hymne à la nais
sance du matin, Ta es sacerdos, 
pour voix et orgue.

A nouveau le chef d’orchestre dé
laisse îa composition pour diriger 
les Concerts Pasdeloup en 1922. 
Deux mélodies, cependant, sont à 
signaler : la Cloche fêlée, la Mort 
des pauvres.

Incontestablement le chef-d'œu
vre de Capîet est le Miroir de Jé- 

des Mystères d'Henri 
Ghéon pour une voix principale de 
mezzo-sopre.no, un chœur de fem
mes, trois voix d'accompagnement, 
orchestre à cordes et deux harpes. 
Il y a quinze Tableaux dans cette 
belle œuvre, quinze tableaux qui 
vont de Fc Annonciation » au « Cou
ronnement de la Vierge ». C'est 
un véritable renouvellement de la 
musique religieuse où la beauté 
s’allie à la grandeur dans la so
briété, avec l'humilité d’un fervent 
chrétien.

La première audition eut lieu au 
Théâtre du Vieux Colombier îe 1er 
mai 1924. La voix principale était 
celle de Claire Croiza inoubliable 
artiste qui servit tant îa cause des 
musiciens français de son époque. 
Les chœurs avaient été mis au 
point (avec quelle piété !) par 
Yvonne Gouverné qui connut le 
compositeur et fut honorée de son 
amitié. Je dois à cette grande artis
te quelques renseignements puisés 
dans ur.e Etude parue dans la Re
vue Musicale de janvier 1933 et 
qui précédait un concert consacré 
à André Capîet.

Le succès de cette derniers œu
vre importante fut tel qu’on dut la 
redonner plusieurs fois sous la di
rection de l'auteur et à. bureau fer*

s

sus sur

En 1917 notons une Marche hé
roïque et en 1913 André Capîet fut 
nommé directeur de l'Ecole des 
chefs de musique américains. Une 
seule mélodie, Détresse, marque 
l'activité du compositeur qui se 
consacre à des Essais sur l’art de 
diriger.

Libéré de se", soucis militaires il 
commence, en 1919. Cinq Ballades 
françaises d'après Paul Fort : I. 
Cloche d'aube. II. La Ronde. III. 
Notre chaumière er. Yveline. IV. 
Songe d'une nuit d'été. V. L'adieu 
en barque.

Nous avons dit que Capîet a 
sans doute laissé îe meilleur de lui- 
rrîéme dans sa musique religieuse 
écrite aussi bien pour le concert 
que pour l’église. Son mysticisme, 
:-a foi. ont été ses meilleures sour
ce:; d'inspiration. Alors que nous en 
avons trouvé les preuves dans Epi
phanie e* Prière- on en constatera 
îa per : stance enc ore accrue dans 
le.i autres
'■.en ■. iij:ca * " 
mirable 11 
Saint-Eust

Et, si îe Dieu qu’il voulut servir 
avec tant de foi et- d'amour ne 
lui permit qu'un court passage ici- 
bas." il nous reste à comprendre 
l'importance et la lumineuse beau
té de son message.

(A suivre).
Pierre PA U BON.

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARÎS-3 
C.C.P 76132 Té! ARC 62-50 

Se recommander au journal

mé.
Pendant les trois années qui lui 

restaient à vivre. André Capîet e 
replia dans la solitude qui lui éta t 
indispensable pour écrire. ïi reste 
dans son pavillon de ffeuUly pour 
achever l'œuvre dont nous venons 

parler pour projeter Sainte C a
therine de Sienne, une Sonate pour 
orgue violoncelle et voix que nous 
i. entendrons jamais. Par contre

REPRÉSENTANT
EXCLUSIF riions- de £ 

Ainsi prend place i'ad- 
dife Des Petits de 

la-Forét
capeïia. é'.r.te en

mamie

BUFFET-CRAMPON CnC
deavenirVOIX i

d'un village normand. Cm
du Grsnd-Cerf / PARIS 2e / Tél. : 231.88.78. en 1919. elle fut ache18-20 Passage en
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67“ ISSUEE MM F ssï”™: ssssasî"dc roucst
ASïï' fmitVp“r "tiers ïïès
îfigpbf*8 conseil d’admlnistra- 
îwJîfc»11 r*9t d* 15 mc™bres. Chaque 
?“P.£e ° sont *°r tante. Sur votre 
feuille vous devez donc avoir 
lenient 5 noms. Sans cela le 
tin ne sera pas valable.

La commission de dépouillement 
dc MM- Lafond. At- 

tJ A?SCr- ™P«Jî£lîn* Tlssler. Scotto 
• 3 PRESIDENT. — M. Etienne 
Lo.ln demande la parole.

M. LORIN.

rantlt .es dommages corporels a\ix 
musiciens, les dommaKcs vestimen
taires n’en font pas partie. Quand 
un ouvrier est victime d'un accident 
de travail et 
détruits, ce

ce dira que l’uniforme n’am>r. nient-

«SrÆHSS?- - *
LE PRESIDENT. — Y a-t-1! d'au

tres questions ?
M. ROI.ANDO. — L’annuairo 
UN CONGRESSISTE —■ 

encore envoyé clos papiers & 
avec les

hr: v. ; que ses vêtements sont 
q, n’®st Pas couvert non 

plus. SI on veut que oc soit couvert, 
il faut poser la question à la com
pagnie ; et évidemment ce sera 
moyennant une surprime. C’est une 
question de prix. Mais quand ou dit 
qu aucune modification n’est possi
ble parce que les contrats collectifs 
sont Interdits, cela n’existe

de la C.M.F seu-
bulle-

M-. C On m'a 
_ remplir,

noms. On fait cela tous 
les ans, on n'enteud plus parler dc- 
rien.

(Suite de la page 4). tous les domaines.

5SîrePa?>fli?nnée*«iSllivanlc cn Slll>é~ Adolphe, je remercie particu-
rHffIw»«rctî qu y aura trop de Herement a Confédération Muslca-
dlfféience entre les deux épreuves. le de France d’avoir accepté nos

pas cVnt/e la difficulté Jeunes gens dans les différente sta!
uîl ^rieure\ mnls a condition que Ses. Vous pouvez être assurés nue
que P?el J?aliSe°r1C?î.tA }IS ré«u2le-s- et Je niveau particulièrement élevé ‘île
que le palier anterieur soit suffi- vos stages et la compétence extra-
t“|«, Notre président | SlmÆ,

savez^oue °'U,tont édites?°vSm relpom?&^^
?k,nUn, trava11 très dur bourgeoise. Et vous pouvez être as-

;lllxer la llstG des morceaux lm- Sl,rés que l'effort Inlassable de vos
PRESIDENT. _ Très dIM. *»■

M. EHRMANN - t<m‘ ™JOUrd'hUi

►

*
î ; > __ lias.

M. CHALUMEAU (Seine-ct-Marne). 
~ Une question m'a été posée dans 
ma fédération cette semaine. Beau
coup de sociétés de musique s’ad
joignent des majorettes. Devons- 
nous au point de vue assurance les 
considérer comme des musiciens ?

M. EHRMANN. — U est permis do 
les mettre dans l’assurance puis
qu’on prend des membres actifs en 
dehors des musiciens.

M. TH1RAULT. — Je voudrais que 
vous posiez ma question sur l'auto
collant. No i ou n(> 2, avec ou sans 
donn e ?

LE PRESIDENT. — Pour le no 1 ? 
Pour le n» 2 ?

M. THIRAULT.

M. ANNE. — J’ai dit- à M. Four- 
not : «Vous avez envoyé à tour, v 
monde une mise à Jour. Combien, 
vous ont répondu ? » Jusqu'ici per
sonne. (Protestations)

Mme LAURENCE-MONTE IL • 
rournet assistera tout à l'heure 
déjeuner : il apportera quelques an
nuaires. et également la maquette 
de l'annuaire commercial. En menu* 
temps u viendra avec une pors/nuu 
que vous pourrez contacter M-oan*- 
ment pour donner tous 
mente complémentaires.

«me „i,„ ,,. kl. le Président,
mes chers collègues. Je voudrais pro- 
tAr'eLd<? la, P1-é«cnce des présidents 
cic Fédérations pour attirer leur at- 

?ur Tartlde que j’avais de- 
îrnw.^i6 ,nSn Pttbller dans le Journal clnviii 1972. Dans cet article Je fai-
H?cün1-;W à toU3 les clirlgeants dv. sociétés, a tous les professeurs 
d accordéon affiliés il la CMF, puis
que le président Semlcr-Collery. dès 
son arrivée, m’a demandé de m’oc- 
CT«Pt^',d? ;a «gestion des accordéons.

^ bien voJon tiers, mais je souhaiterais ne pas être seul.
tannée dernière J’avais demandé 

qtion fasse un appel pour qu’à l’oc- 
du con«rès on puisse se re- 

rS8S#.r Pour, chercher une solution.
,.tard- Cette année, dans 

™ ^iclie d.avril J'al refait le mê- 
mÇ, aPP?l. aemandant aux resnon- 

d? sociétés d'accoïdéon où 
aux Professeurs éventuellement de 

a "ans au congrès pou- oue 
nom puissions nous réunir QUC 

®SÇ un Peu désagréable. Je n’ai
France1,1 n<< ÆeU^l toute la

,r • c-t encore elle ne narinit-

aSrsSéfig

pamits £2UVC tout seul, onpariait tout a 1 heure de rof'iirr» i*,

ne voudrais pas être ac

mm®®*

M.
au

’

des

renseignée
gens comp- 

parmi l’élite de 
nos musiciens et directeurs dc mu
sique.

LE PRESIDENT. — D’autres dic
tions diverses ? M. le rokmeî Ci\ 
rolals prend la par*.'.-: au sujet des 
assurances.

M. CHAROLAIS. 
surances il y a mille choses diffe
rentes. C’est ainsi que dan* ' i e- 
de-France J’ai reçu une lettre de 
la directrice d'une école, disant, ; 
« Mes élèves sont a-smv.e- par ' 
groupe Confédération, mais des pa
rents ne veulent pas paver mm 
deuxième cotisation, car ils assurent 
déjà leurs enfants par dc-s soc-iéi 
privées. «Elle demandait si r..-an- 
moins les enfante aéraient assurée-., 
du fait qu’on paierait é -.alenu-iït 
pour toutes les élèves

■PPf question n’a pas^tiTrégîle* c'est 
«"qu'il T? d" ’proposjUonl''^EJ*c

Ier0Ia!?eUeE«£CeC“,tat eaVlsa*calt dn 
est maintenue ? 
n. — kl. Canave-sio
fi uzuol nu bureau l'an dernier.

, un pa-vs magnifique, où 
Kûr n i Cï«s -ta,a de choses. Je suis
reuxQd£„ÎS f- u m?Tnde so:'ait beu- 
cor d 7 a er la"bas. Vous seriez d'ac-

9A*'ÎAVE®I°- — C’est une question de portefeuille. Je M
"Çoodre tout de suite.
tog “P^DENT- - Noul «■nd-
m^hic^u«AIRAUïj,r' — Vous avez été plébiscité par. acclamations.

M. ANNE

: •-
I-

musique ne connaît pas dc frontiè
res. Nous savons tous que la mu
sique peut Jouer un rôle très im
portant.

... Il me semble
qu il y a un peu plus pour le m 1. 

M. LABBE. — Comptez.
M. EHRMANN. — Nous allons re

voter. Comptez vous-meme.
M. LORIN. — Je suis pour ic 

mais pas comme 11 est. Je trouve ..
I très compliqué. On ne comprend 
pas tout de suite qu'il s'agit de 
musiciens. Pour l'autre, je trouve 
la lyre trop basse.
n V* THIBAULT. — Alors, mon cher.
II faut en proposer un.

Il faudrait ajouter CMF. pour les 
deux. Actuellement on ne vit que 
par initiales. La lyre, c’est le ba-

Dans les
que la proposition

finon .seulement dans la 
construction de l'Europe unie, mais 
egalement dans les 
les entre tous les

venir
relations arnica- 

peuples.
Certes la musique est trop sou

vent sous-estimée. Mais noiu tous, 
musiciens, et chanteurs, nous espé
rons qu'un beau Jour les cris de la 
guerre cesseront, 
gens de ce monde

• ' '.
ne peux pas

et que tous les 
- auront l’occasion 

de chanter la chanson de la paix 
et de 1 amitié universelle.

Vive la Confédération Musicale de 
France, et vivent les Fédérations af- 
iiiiees.

( Applaudissements ).

J’ai posé la question à 
gnie d’assurance. J'attends la rcs> >;i- 
se. C’est un cas concret particulier, 
comme celui qu'à posé M. Thu-atüt!

Les parents ne veulent pas p.c. . j- 
deux cotisations. Donc ou te école 
me signalera que sur cinquante 
élèves, vingt sont assurés par une 
compagnie d’assurance privée. Je de
mande si la compagnie d'assurance 
du groupe va les prendre également 
en charge.

M. THIBAULT. — Une autre ques
tion m'a été posée, à laquelle les 
membres du bureau qualifiés pour
ront peut-être répondre. Vous savez 
que nous préconisons des musiques 
à l'échelon Intercantonal. Lorsque, 
par exemple, un chef de musique 
ou un maire 
nos environnantes, et que, pour al
ler au lieu de rassemblement dans 
l'une de ces communes, on Kse sert; 
de moyens de transports particu
liers. de voitures particulier-*'-, si un. 
accident survient v t que les condi
tions de transport ne .sont pa« jugées 
normales (par exemple une voiture 

momeui-!ji

teau, la musique qui 
l’océan. L’autre 
moins valable

vogue sur 
est plus clair, mais 

_ . comme esthétique.
Est-ce que vous pensez que ce n’est 
pas un peu grand ?

M. GACHASSIN. — C'est une pho
to. La maquette originale n'a pas 
le même format.

M. THIRAULT. 
mats sont identiques. On peut re
considérer la 'question encore 
fols, en tenant compte de ce que 
vous avez dit. Faire une stylisation 
plus moderne, avec des initiales qui 
apparaissent bien. Et peut-être 
centimètre de moins de diamètre. 
Seriez-vous d'accord sur le bleu, 
blanc, rouge ?

UN CONGRESSISTE.

, Puisque nous som-
!e? q,icstlons diverses, la 

««« rnt on de Normandie constate 
que souvent les œuvres imprimées 
82ür « es harm,?ntes le sont, de façon 
nénîîpieum; eC„cela rend la lecture penib.e. ELe demande d’intervenl-
Ecm-ir/rVn §’nd,cafc National des f*?,:, ,,rs do Musique et tous les or- 
®api^es4 compétents afin d'obtenir 
TOrtv,!t0l,tÆfi ,Cs M»rt'ii-lons pour hnr- 
fenpw bnprimées sur des
tex2\ format suffisant.

kl. THTRAULT. — Vous narlcz
cMiivmTlnI,ÎSracnt des aî'1"ieiis mov- 
ÎSJ no»ye!les. éditions sont

tCS \3lubies. C esf-a-dirc qu'il faut 
abandonner complètement les pc-
mîe rvîiir"? r,i faUt écrlre ln musi- 
HVp.P0Ur les harmonies comme on
îitie syn,bhonies. Mais ce
SJ[!«!2îiSa dltfs pm,*‘ lcs anciennes pn niions c.-t extrêmement nen t.

M ANNE

M. LE PRESIDENT. — Un grand 
merci a nos amis luxembourgeois.

M. THIRAULT. — Voici le ma- 
cnron proposé par la Fédération dc 
M. Gachr.ssin.

M. BERTRAND. — Il n'y a pas 
3K.-cz de modèles pour pouvoir choisir.

Les deux for-

une

M THIRAULT. — Comme Je le 
disais .la question a été posée 
Sables-d Olonne. Si rien d’autre 
Jftftlt, il est regrettable que les 
Fédérations n'aient pas donné sui
te a la demande qui avait été faite. 
Je pense que maintenant nous de
vons-choisir entre les 2 modèles pré
sentes. Rien n'empêchait dc faire le 
necessaire.

M LE PRESIDENT. — M. Robert 
voudrait aire deux mots sur le sta
ge de Boulouris.

M. ROBERT. — M. le délégué du 
Luxembourg a dit tout à l’heure des 
choses très agréables pour nos sta- 
ges. Je le remercie. Mais je vou- 
a/ais faire une remarque importan- 
u. bi nous avons eu ces résultats 

Messicir-s le îSSÎ0 annéc* c tvsl Parce que vous
ïuS m u s avez, envoyé des élèves vala-

M. Qàchnssin. — J’avais posé ’a - PRESIDENT. — On vous a
question au congrès des Sables- distribue.os bulletins de vote. I] y 
d'Olonne Avis fàvimhifl «««iÎDa£ ? membres sortants : MM. Du- 
donné. Moi je n’ai plu^-ien âtdireé lerlCnuirvn,TAmeller- Mocrlen. Sem- 
Je vo«* on.«s* ia main Ü ™?°llery* ^cs noqveaux candidats

M TOtBAOLT. -'te-bureau avait Rôle vinit™"8 : MM' Dhumeau- continué a en parler. Cette affaire latte.
a G” uq défenseur en ma personne.
Notje Fédération en a proposé un 
modelé. Nous sommes donc deux à 

av2Âr oronosé. vous et moi. ‘
M. Ehrmann avait rétorqué qu’il 
a dcs pliions, et qu'on ne s'en 

ïïû««pa?' 'ea serait Intéressant du jxnnt de vue psychologique, et ce
fwUssance. U1'tinctif t!e
trti?îïJSf«Sî!fillc,rIons la cuî*losité. De 
Perdre facon nous n'avons rien à

un
aux

Je pense que l'accordéon .
plUS e,î ,plus 8,ande petits ensembles, des

S?rCMF3 maintenaut

ÏS’S.&'ipa. ticlpent pratiquement pas aux 
«• vint dans 

len iZ ^rtôîé’,Qui ne valent 
de venir S,^?dc lc s,lU- au beu 
confédéral £?,riher Vn classement 
i*?* , d-ra ■ qui aurait une valeur
<raceéderU<^’n QUi leur Permettrait d aGcedcr *u concours de l’ORTF 
qnç je connais bien, qui est très 
sérieux, avec plusieurs bavra|ca
mandieV\ens a n,10n ProP08. Je de- nuinde aux presidents et aux res- 
ponsabîes de bien vouloir m’aide? 
d£w-dlre d'aUlrer l’attention des 
Jeteurs d* sociétés et des pro
ies, eu d accordéon sur ces points : 

l) Quand une société profite de*
parUHnî J^déraux, il faut qu’elle 
participe aux concours de la CMF.

Que les personnes inté-essées 
se manifestent de manière qu?on
en Sriohn?11 Pias falrc- quelque chose en dehors du comité confédéral 
mais puisque nous sommes unis par
aJftri trU™ent trés différent des autres, qu on puisse faire quelque
T-mH? AUri.je Problème des morceaux. Tout à l’heure M. Texler m’a de- 

liste. Je l'ai faite, mais 
*®,nsi)ls tres mal placé pour faire 
CeîaA :uUl klerci à l'avance. (Applaudissements).

M. THIRAULT. — Cher ami, 
etes particulièrement qualifié 
ce domaine. Soyez assuré

n’a
, , Que ce

soit clair, pas foncé. On a un mo
delé du genre, le macaron Carrefour, 
qui ne veut rien dire, mais qui est 
très clair.

contacte les commti
que

a une pla- 
parmi les 

sociétés d’ac- 
sont affiliées à M. THIRAULT. — Ce sont les cou

leurs nationales. C’est difficile do 
changer les couleurs de la France

M. EHRMANN. 
pris bonne note de vos observations. 
Il s'occupera personnellement dc la 
question, nous avons cette chance.

UN CONGRESSISTE. — On a fait 
lever les mains pour le îv 1. pour le 
2 ; il ne s’est pas dégagé de majo
rité très nette. A mon avis 11 faut 
quelque chose de clair. Le numéro 2 
parait plus clair, on voit tout do 
suite qu’on a affaire à des musi
ciens. Ii'autre est peut-être plus élé
gant, plus stylisé, mais la nef en 
principe représente la ville de Paris, 
avec l’Inscription bien connue : 
Fluctuât nec mergitur.

M. THIRAULT. — Ce n’est pas le 
même bateau. Personnellement je 
préfère le numéro 2. un peu modi
fié. comme disait M. Etienne Lorin. 
avec un diamètre plus petit. Mais 
puisqu'un petit problème 
cela soulève tant de vagues de fond 
dans l’océan dc la musique, que les 
personnes présentes invitent les mu
siciens qui seraient aussi dessina
teurs à envoyer d’autres modèles.

M. GAVER1AUX. — J’ai cru voir 
dans le budget un chapitre publici
té. Est-ce que la CMF ne pourrait 
pas vivre à la hauteur de 
moyens, et confier la tâche à un 
publiciste ?

M. THIRAULT. — Je connais très 
bien la question. Cela nous coûte
ra dix fols plus cher. Et un publi
ciste aura peut-être des idées plus 
nettes au point de vue publicité ; 
mais nous avons besoin de quelque 
chose d’esthétique, ce n’est pas une 
réclame pour un détergent. Si on 
voulait quelque chose de frappant 
à mettre dans le métro vous auriez 
cent fois raison. Cela ne coûtera 
absolument rien. Autant utiliser un 
budget publicitaire à d’autres fins. 
Je rois que lorsque nous pouvons 
faire quelque chose par nous-inémcs 
il faut le faire.

UN CONGRESSISTE, 
sulter quelqu’un des Baux-Arts.

UN CONGRESSISTE.

perti-

JV-timo qu’avant de faire n- 
sertinn dans notre journal, il faut 
«vol- 1 assurance du 
la CMF.

M THIRAULT. — 
voudrais parler d’uno

M. Thlrault a avec dix personj 
l’assurance confédéralt 
ou le chef de musique invitant ■: 
il directement responsable ?

les) a> loue
t

M. LABBE. — Je réponds à cette 
problème se pose 

en Charente-Maritime dans toute 
son acuité. Nous avons créé une 
harmonie départementale. Chaque 
musicien se déplace en voiture, et 
quelquefois, pour économiser les 
frais, emmène cinq ou six autres 
musiciens.

D’ailleurs xious le préconisons. 
J'ai un ami personnel qui est ins
pecteur à l’UAP. Je lui ai posé la 
question. Il m’a dit ; « L’assurance 
dti véhicule couvre toutes les per
sonnes qui sont à l’intérieur, sauf 
si. par exemple, il y a plus cio 9 
personnes, .si le conducteur n’ost 
pas titulaire du permis de trans
port eu commun, ou si le vc-h onjc 
ne correspond
responsabilité du chef n'est 
cun cas engagée. C’est le 
de la société qui prend 
d'aller chercher les musicien.-, de 
les rassembler, qui est seul respou- 
sable.

M. THIRAULT. — Je regrette, c’est - 
ce que l'on dit. et qu’on n toujours 
dit. Mais il se trouve qu'en. Mo
selle. où il y a eu un accident pré
cis. auquel nous pensons, o’e-1 
directeur qui a été déclare respon
sable, parce qu’il était en défile.

M. LABBE. — C’est différent
M. EHRMANN. 

couvert son défilé. Il a été condam
né à 8 millions.

UN CONGRESSISTE. — Si on for
me des musiques cantonale*, eli :*s 
n’ont qu’à sc fédérer et. s'.i- virer 
comme telles à l'assurance CMF.

N'oublions pas

patronage de question que le

sê* et aux
f,

n
. , - respectivement de

J Ouest du Nord - Pas-de-Calais et 
de 3 Orîeanals-Berry.

M. EOIVIN. — Je voudrais qu'il 
y ait plus de publicité pour les 
stages dans le journal, et que pour 
cela tous les détails soient diffu
sés. et longtemps à l’avance

Depuis une dizaine d’années, les 
lectures à tue n’existent plus dans 
les concours. On peut le regretter 
pour la division supérieure, mais 
cest comme cela, il n’y a pas à y 
revenir. Dans ces conditions, est-ce 
que cette épreuve de lecture à vue 
e.'t nécessaire dans une épreuve de 
classement de société ?

M. EHRMANN. — Le problème que 
vous soulevez est très juste Dans 
les proces-verbaux de classement de 
sociétés il reste la lecture à vue. 
il y a certainement quelque chose 
a changer. Il faudrait dire qu’elle 
esc .supprimée comme dans les 
cours.

M. THIRAULT. — Un congrès l’a 
supprimée 11 y a 10 ans.

M. ANNE. — Si on a supprimé 
3a lecture à vue dans les concours, 
c est pour s’aligner sur la Confédé
ration Internationale.

M. BRIANÇON. — Le Nord a tou
jours maintenu la lecture à vue. 
J interpréterai la pensée de M. Du
four en disant que dans le Nord 
cette lecture à vue revêt un ca
chet particulier. Soyez persuadés 
quelle e.«t très importante pour une 
société qui va affronter un concours 
national ou même International, 
voua la raison pour laquelle nous 
la maintenons. Nous ne demandons 
pas aux autres Fédérations d’agir 
de meme. Mais nous la maintenons 
chez nous.

M. DUFOUR. — H faut que ce 
soit facultatif.

M. EHRMANN. — C'est possible. 
On en fera ou on n’en fera pas.

M. RELIN. — Je crois que c’est 
une très bonne épreuve pour le 
classement.

M. LE PRESIDENT, 
nommer une commission pour le 
dépouillement des bulletins de vote.

M. DH U ME A U. — Il était de cou
tume de ne présenter aucun can
didat quand les sortants «e repré
sentaient. La Fédération dc l’Ouest 
n’avait donc; pus envisagé de solli
citer vos suffrages D"s candidatu
res nouvelles s’étant fait jour, elle 
a décidé de me présenter. Elle com
prend 4 départements. 200 socié
tés. qui Jurant des années oui été 
représentées au conseil d’adminis
tration par M. Grounnne. actuelle
ment vice-président d’honneur de la 
OMF. Bien que les problèmes soient 
analogues pour tous, ils ont. cepen
dant leur originalité selon le- ré
gions. C’est une des raisons pour

comme

Lepus au norm
u

■s bieni-GT. n.r.vo

ses
y

e
M. GACHASSIN. — Vovcz ce oui 

depu*s congrès des Sablonne..0” discutait tout à 
d.°.,3a date du congrès Je 

nS?Ami?u e je *?’a pas d'importance, puisque, compte tenu de* lenteu-s
mois*près.1State‘ °U M

THIRAULT. — N’exagérons 
i5î£vE£ Ç°*nmc la chose a été pro- 

daPs des conditions normales, 
et que :c congres des Sables-d’Olon-

Jîon?é. av,is positik » sumt maintenant de le mettre aux voix
fcuitc VOt° CSl favorabJe- l'on donne

dêles TIIIRAUIjT* — Voici les 2 mo-
LÉ' PRESIDENT — M Texier

ïoïJller„ distrlbu?r Ies bulletins de vote, je donne la parole 
«entant luxembourgeois.

vous 
dans

___  ClV1C vouq
dération ** la CPnfiance de la Confé- 

M. LORIN. —

Il n’avait pas

quaüf?ésdes ' T*’
?i\VÏÏfIéT,’ c 1, a cux due je fais 
32*V 13 y a des société, qui mar- 
SnSStA t‘es bien- Qu’on fasse un 
bîèmes pour volr ensemble les

sor*',IRAUHT* — Je voudrais po- sei une question d’assurance Un 
cas qui s’est produit dans Sia Fé- 
déiation m a paru anormal Un dc 
mes musiciens, qui avait un service 
dimanche dernier, est tombé s’est 
accroché à un fil de fc- • 
forme est hors d’usage,’
5ia?°nle' °u ma aPPris qu’il 
?.étai^ pas. compris dans l’assuran- 
ce. Seuls ,e musicien et l’Instru
ment sont assurés. Est-il possible 
mtifdC,Iî^ndCv a.Tassurance un ad- 
Atîif P°S 3liniforine- dui pourrait 
ment ?011sid6ré commc un lnstru-

EHRMANN. _ On en a déjà 
pafié-J*ÆS?urance a refusé.

M. THIRAULT. — Je demande si 
vous^pensez que l'uniforme doit être

M. CIRAN. — Le costume. Tout le 
monde n’a pas d’uniforme.

M. THIRAULT. — Le costume civil 
ce ^ne sera jamais accepté, 
dête' X^?IER- r~ Cette question a 
Sî4fnc é.ié„ Posée depuis quelque 
fltwivî o‘ t??1'06 que lc costume est 
ÎÎJJÎïf' Esk\ce due les lunettes sont 
^fiSlî,«é0s ? iSJ vous lisez ce qui est 
au verso de votre bulletin, vous ver- 

que ni les lunettes, ni lc cos
tume. uniforme ou civil, ne sont as
surés. Il serait possible de les assu
rer. mais à condition de modifier 
le contrat. Or nous avons des 
c! J lions tout à fait spéciales, a van ta-
gClîSftS.
' M. THIRAULT. — J’ai simplement 
demandé si un additif pouvait être
cil viSiifré

M. EHRMANN. — M. Chassagne. 
spécialiste de la question, peut par
ler.

M.
con-

M. THIRAULT.
pro- que nous avons

vent à dos présidents et à des di
recteurs de bonne volonté, et qui 

pas tou Jour.- 
ce qu’ils doivent faire. Us apportent 
leurs instruments avant d'apporter 
leur contrat d’assurance. Je crois 
qu'on ne peut pas le* blâmer, ils 
ne peuvent pas avoir tous les con
naissances ries experts en 
ce. Et malheureusement, lorsqu’un 
accident se produit, il est- trop Lard. 
Que le fait d'en parler attire '/at
tention d<-* responsables !

M. LABBE. 
rithne J’avertis tons les directeurs 
de se couvrir devant et derrière en 
cas de défilé.

M, EHRMANN. — n faut absolu
ment nenser à cette question. Mais 
c’est un problème assez complexe 
oue nous sommes en train d’étu
dier. Et J’aurai encore recours à 
notre ami Chassagne 
vienne nous donner des 
parce oue cola dépend également tje 
l’assurance du transporteur Et j’at
tire b«*n votre attention 
point-là.

M CH A SS AO NE. — 
évidemment de l’a^ssurancc 

■'d • le transporteur. Mais il e*t nu 
moin: f>f>..nrtti pour les risque* obli
gatoires. Par conséquent toutes les 
personnes nu'il transporte dan* son 
vêh'cuio *ont couverte.*, à eonditio.i 
bien -ûr pue responsabilité soit

bénévo’c.
Fo-'d-ait qu’il v ait. une assurance 

personnes transportées.
C*'tte assurance-là joue, on dehors 

de toute responsabilité. C’est consi
déré comme une assurance Indivi
duelle. et cela vient s’ajouter à l’in
demnité que pourrait recevoir '.a.

affaire bien sou-

Ou con- nc savent exactement
Moi Je

trouve cola extraordinaire. Ce vœu 
a été émis au congrès d’été. Tous 
ceux qui étaient présents cn étaient 
conscients. Il y a deux fédérations 
qui ont envoyé un macaron. Pour
quoi les autres maintenant, cher
chent-ils des histoires de publiciste ? 
11 n’y a qu’à choisir entre les deux.

(Applaudissements).
M. EHRMANN. 

vote de tout à l’heure. M. Thirault 
est chargé de modifier légèrement 
le projet.

M. ANNE.

son uni- 
uniformeau repré- a*M;ran-

Allocution du 
Luxembourg 

M. le président, permettez-mol de 
remercier au nom de mes col- 

lêgues et en mon nom personnel, 
ae 1 accueil si chaleureux que vous 
avez su préparer, une fois de plus, 
a la délégation luxembourgeoise.

Je dois malheureusement excuser 
vwT J^ésUent faisant fonction M. 
£\«^fhrl%ach' qui h Ja dernière 
minute, a été retenu à Luxembourg 
Par dG* obligations professionnelles. 
^»fPî?r^stnach m’a Prié de tran.'î- 

3 v°us tous ses salutations 
iami<;ales» et d’exprimer à 

la Confédération Musicale de Fran-
S?eSO?M^nmlratlûn pou:* la belle œu- Y'® elle accomplit depuis t<m- 
jours avec tant de dévouement et 
tant de sagesse.

Mesdames, Messieurs, l’amitié cn- 
tre musiciens et chanteurs français 

luxembourgeois est dc vieille da- 
: fi,Ve a survécu d’une manière di- 

'?ne d admiration â toutes les épreu- 
•'"s. Mes compatriotes, admirant le 
;én e créateur des Français sont 
-'ujours orientés vers votre beau 
''•vs. si vaste: vaste non seulement 

ses dimensions, mais surtout 
«a pensée et son génie créateur 

•• France qui a toujours été le 
u idc de notre vie musicale dans

représentant du

En Charente-Mtu
Restons-en au

fô
Pour revenir à la 

question d’assurance, vous savez 
que nous avons une compagnie qui 
nous assure dans des conditions cer
tainement acceptables. Il n’est pas 
question de faire échec aux compa
gnies d'assurances privées. Nous 
avons ici M. Chassagne, qui est du 
bâtiment. Mais cotte assurance ga
rantit l'incendie. Or, comme par ha- 

deux sociétés qui

f

pour qu’il 
précisions.

U faut sur ce

Cela dépend 
que pois

sard, nous avons 
demandent à être remboursées d’un 
paletot brûlé. J’estime que cela ré
pond u ce qui est couvert : et d'une 
culotte brûlée.

L'assurance dit que l'incendie cou
vre le matériel et le mobilier.

Ne déformons 
pas mon propos, encore une fois. 
J’ai demandé qu’un uniforme abimé 
en service rentre dans l’assurance, 
exactement au même titre qu'un 
instrument. C'est possible ou pas, 
mais n’en faisons pus une affaire 
terrible.

M. ROI.ANDO. — 11 y aura surprl-

Z

i •/

M. THIRAULT.
Là 11 s’agit de transportcon-

/
‘V1

il riu'
UN CONGRESSISTE. -- L’assuran-M. CHASSAGNE, — Quand ont go- (Suite page 8)



FEVRIER 1973 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 7

Manifestations 1973
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS CONCOURS S'ADRESSER

G mal 1073 
24 Juin 1973 
15 et 16 Juin 1974 
23 et 2-1 Juin 1973

MESLA7-DO-MAINE (Mayenne»
CHATEAUNEUP-SUR-CHARENTE

(Charente)
VICHY (Allier)
WISSEMBOURG (Bas-Rhin)

Pour le centenaire de la Société Sainte-Cécile. Concours international do 
musiaue. Toutes sociétés fédérées.

Concours National de Musique, ouvert aux harmonlea, battcric3-Innrarcs, batteries.
Concours C.i.S.P.M réservé aux Harmonies (1 par Nation) désignées par 

leur Fédération Nationale. Attribution de la Lyre d'Or de Vichv. 
Concours International de Chant Choral.

CONGRES
Congres de la Fédération des Sociétés Musicales du Centre.
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales de Normandie.
Congrès de la Fédération Musicale de Franche-Comté et du Territoire 

de Belfort.
Assemblée générale annuelle de l'Union Départementale de Sociétés 

Musicales et Chorales de la Vienne.
FESTIVALS

Festival annuel du Groupement des Sociétés du Blayais et Cubzagals, 
organisé par l’Union Musicale de Marcillnc, ouvert aux Harmonies. 
Batteries, Fanfares. Majorettes.

Festival de Musique.
Festival de Musique.
Festival de Musique. Fête Fédérale de la Fédération des Sociétés Musicales 

du Centre.
Festival départemental du Rhône. Centenaire do l'Harmonie de St-Forw. 
Festival de Musique.
Festival du groupement Rhins et Trambouzc.
Festival du groupement de Llmonest.
Festival de Musique.
Festival organisé par le « Réveil Ruffecots ». ouvert aux Harmonies et 

batteries-fanfares et majorettes.
Festival de Musique.
Festival du groupement St-Symphorlen-d’Ozou.
Festival.
Festival de Musique de la Fédération des Bords de l’Ain.
Festival permanent.
Festival de Musique.
Festival du groupement de St-Gcnis-Laval.
Festival de Musique et Ut Majorettes
Festiva. de Musique.
Festival de Musique.
Festival Régional.
Festival de musique d'harmonies, batteries-fanfares, majorette», organisé 

par la Société Musicale de Villegouge (33».
Festiva! de Musique, ouvert à toutes Sociétés Musicales. A l’occasion 

du centenaire de l'Harmonie.
Festival de Musique.
Festival de Musique du Millénaire.
Festiva. de Musique.
Festival de Musique.
Festival du groupement des trois cantons.
Festival de Musique.
Festiva' annuel de Musique Populaire.
Festival de Musique et Cinquantenaire.
Festival du groupement de l'Ouest Lyonnais.
Festival organisé par ia batenc-harmome. ouvert A toutes sociétés musi

cales et chorales.
4érae Festival de l’Union des Sociétés Musicales de la Dordogne, ouvert a 

toutes sociétés musicales et groupes de majorettes, organisé par 
« Les Joyeux Thlbcriens ».

Festival de Musique. Fête dés Fraises.
Festival de Musique et concours de batteries.
Festival de Musique.
Festival de Musique.
Festival de Musiaue.
Festival à l’occasion des iêtes du Millénaire de Paray-le-Monlal. avec 

la Musique municipale de la Ville de Genève, musique d'honneur.
Festival de Musique.
Festiva. de Musique.
Festival du groupement de la Vallée d'Azergue.
Festival de musique organisé par l'Harmonie « Les Sans Soucis >
Festival de Musique organisé par la Musique Municipale.
Festiva] de Musique et Cinquantenaire.
Festival de Musique.
Festlvaj de musique organisé par la Fanfare t l'Echo du Lathan ».
Festival de Musique, Fête Départementale de 1a Musique.
8éme Festival - Concours de Musique (ouvert à toutes Sociétés Musicales 

et Groupements de Majorettes).
Festival de Musique.
Festival de Musique.
Festival de Musique.
Rassemblement des Anciens de la Musique Nationale des Chantiers do 

la Jeunesse

Secrétariat : M. A. Pe lourd eau. boulevard du 
Collège, a Meslay-du-Malne (53). Tél 45 

M. Andrieux. trésorier, boulevard de lu Rèoubll- 
que. 16120 - CMteauneuf. epuDlx

Confédération Musicale 
Fayette. Paris-IOéme.

M. André Thaphanel. Secrétariat, 671 GO - Wls- 
sombourg (tél. 88).

M. André Relln, président fédéral, 2. rue Sali.
gnat, 03200 - Vichy 1

M. Fernand Amie, président. 14100 - Lisieux 
M. A. Garaffl. Préfecture, 70000 - Vcsoul.
M. Grollier 8R.. 86230 - St-Gcrvnls-lês-3-Clochers.

| de France. 121, rue La

?

20 mal 1973 ST-POU RCA1N-SUR-SIOULE 
(Allier)

SOUMONT-POTIGNY (Calvados) 
VESOUL (Haute-Saône)
ST-GERV ALS-LES-3-CLOCHERS 

(Vienne)

27 ma) 1973
2 et 3 juin 1973
3 Juin 1973:»

13 mal 1973 MARCILLAC (Gironde) .M. Daniel Lhoumcau, 33 - Marcillac.
19 et 20 mal 1973
19 et 20 mai 1973 
21» mal 1973

ROANNE (Loire)
ROANNE-ARSENAL
ST-POÜRCAIN-SUR-SIOULE

(Allier)
SAINT-FONS (Rhône)

M. Roger Boutarlc. 4, avenue Beauséjour, 42300 
R'iinne-Arsenal.

M. Boufaric.
Mairie de Sunt-Pourcain-sur-Sloule (03).
M. Gabriel Rolando, 41.

69 - St-Fons.
M. Baury.

£r,l,.1^Lent Chattefare. 69 -Cubîi/.e.
DLMON r. president de la Fanfare de Dardiliy

M. Overney. rue des Fossé3. 54700 - Pont-à- Mousson.
M kol}P Bernard, HLM 141. Grands-Rocs. 16700- Ruffec.
M. Fernand Anne. 8. rue Maréchal-Leclerc, 14100

LéSlCUX.

de MureiCi(69j Batterle"Fanfare dc St-Bonnet-
M. Pousse G.. Directeur des Amis Réunis La Ferrière.
M. Georges Bcrnasconl, Ncuvllle-sur-Ain
Comité des Fûtes. 63240 - Le Mont-Dore
M. René Cahen, 4. rue de la Fontaine. Marnnge- 

Silvange. 57300 -Hagondange. 
le Président de la Fanfare de Chaponost (69»

Mme Lucie Laurent, 1. rue de Flandre. 57290 
Faraeck.

M Petit. 34. rue R.-Schwmann, 67310 - Gucnangr,-
M. Gauthier, directeur.
V. lÀ?_né Grollier. secrétaire. 86230 - St-GevvaS.
M. Cheval, president de l'Espoir Vll'.egougeois 

Villegouge (33).

» 20 mai 1973 i’
rue Charles-Plassc.i

27 niai 1973/ 
27 mai 1973
27 mal 1973
27 mal 1973
27 mai 1973
27 mal 1973

CUBLIZE (Rhône) 
DARDILLY (Rhône)
PONT-A-MOUSSON 

( Meur the-et-Mosel le ) 
RUFFEC < Charente )

:M.
M.»

t:
■

SOUMONT-POTIGNY
(Calvados)

ST-BON NET-DE-MU RE (Rhône)
LA FERRIERE-EN-PARTHENAY 

(Deux-Sèvres)
AMBRONAY (Ain)

;
M.

27 mai 1973
27 mai 1973 
Du 1er Juin au
15 septembre 1973
2 et 3 Juin 1973
3 Juin 1973 
3 Juin 1973
3 Juin 1973 
3 Juin 1973 
3 Juin 1973 
3 Juin 1973

10 Juin 1973 
(Pentecôte)

10 et 11 Juin 1973
16 et 17 Juin 1973
17 Juin 1973
17 Juin 1973
17 Juin 1973
17 Juin 1973 
17 juin 1973
17 juin 1973
17 Juin 1973 
17 Juin 1973
17 Juin 1973

79-
( Ain)t LE MONT-DORE (Puy-de-Dôme) 

MARANGE-SILVANGE (Moselle)
CHAPONOST (Rhône)
FAMECK (Moselle)
GUENANGE iMoselle)
MATHA (Charente-Maritime) 
ST-GERV AIS-L2S-3-CLOCHERS 
VILLEGOUGE (Gironde)

i
i>: M.i

I
}

M;»)
FORGES-LES-EAUX (Sne-Marit.)
CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)
PARA Y -LE-MONIAL 

(Saône-et-Loire)
BASSE-H AM (Moselle)
BASSE - YUTZ (Moselle)

i
“ Porges-lès-Eaux "*
“ Sï/-MO?c°,-e.rl?i080'-^evê^u:n M0’Cl1"' COra''

Debrolsc. président de la Lyre Parod;enn-> 
71 - Paray-le-Monia 1.

M. Gabriel Spauler. 2 bis. rue du Fort, 57110 
Basse-Ham.

M Gaston Ballcr. 32, rue Sainte-ElLsabeth 57110 Yutz
M Président de l’Harmonie,

Nationale de Bellcvlllc-sur-Saône (69).
M Marchand, président.

Collen. Casino de Charbonnlôres-lés-Baius ( os) ).
M. Bc-tlats. « Les Marguerites», rue de la Résis

tance. o4390 - Frouard.
R. Cayrol, 69 - Vaugnerav.

M. Jean Ma tard, directeur de la batterie-harmonie. 16170 - Roulllac.
M. Jacques Cordeau, directeur de la Stô « Le» 

Joyeux Thibériens». 46. rue Jean-Jaurès. 24 ' Thivlers.
PiQtorc. 2, rue des Ardennes. 57140 - Wolppv 

M. Bca., avenue Jean-Desîaudes, 42330 - Saint- Gaimler.
M. Giraud, maire.
M. Pierre Preis. 19. rue des Framboises. 5700C 

Me t/,-De van l-lcs-Po n t s.
Emile Deslandes, école de Mctrich, 57110 
Kœnigsmacker.
Marcel Meugnier. secrétaire de la Lvre ci. 
Paray-le-Monial, résidence du # Vlell:^-Mou- 

., Lcs avant le 31 mars 1973.
M Pl1 luger. 126. Grande-Rue.57430-Sarralbe.
M HaïUe-Yutx MeIllnger* rue clu Stade, 57110
M Président de In Batteric-Fanfmvbu -1. Aroreslc.
M CU 400° Collet’ Hôtel de Ville- Gastelnaudary.
M Beaumont, me de l’Eglise. 41700 - Contres 
M. Joseph Krupp, 15. rue du Parc. 57134 - Di- Lrorx.
î,Av«?t’Garde s’ S*7450 “ Salnt-Jean-on-Malrie.M. Vlemont Roger, directeur, place Jacque3-du- 

Be.iay. Savlgne-sur-Lathan (37).
Henri Labusslcre, chef de musique. 03 - D’on. 

M. Yves Reblerc, secrétaire-directeur de la Socié
té Musicale et Groupe Artistique. 24410 Saint- 
Aulayc-sur-Dronne.

M. Lagarde. président.
Mme Brlcou. présidente.
Réservé aux Sociétés de l'Ilc.
M Pierre Robert, 14. rue Croi3lcr. 63 - Riom.

!
\

M.
' j

BELLEVTLLE-SUR-SAONE
(Rhône)

CHAMBON (Charente-Maritime) 
CHARBONNIERES-LES-BAINS 

(Rhône)
FROUARD <Meurthe-et-Moselle)

Route

M.

MESSIN Y (Rhône) 
ROUILLAC (Charente) M.

J
THIVIERS (Dordogne) 117 Juin 1973

23 et 24 juin 1973
24 Juin 1973 
24 Juin 1973
24 Juin 1973
24 juin 1973

WOIPPY (Moselle) 
SAINT-GALMiER (Loire) :
FOUR AS (Charente-Maritime) 
METZ-DEVANT-LES-PONTS 

(Moselle »
METRICH (Moselle) M.
PARAY-LE-MONIAL

(Saône-et-Loire)
RECH-SUR-SARRALBE (Moselle) 
HAUTE-YUTZ (Moselle)

M.

24 Juin 1973
24 Juin 1973
1er Juillet 1973
1er Juillet 1973
1er Juillet 1973 
1er Juillet 19,73
1er Juillet 1973 
1er Juillet 1973
8 Juillet 1973 
8 Juillet 1973

Rech.

L'ARBRESLE (Rhône)
CASTELNAUDARY (Aude)
CONTRES (Loir-et-Cher) 
DISTROFF (Moselle)
FAREBERSVILLER (Moselle) 
SAVIGNE-SUR-LATHAN 

(Indre-et-Loire)
DIOU (Ailler)
SAT NT-AÜLA YE-SUR-DRONNE 

(Dordogne)
LA TREMBLADE (Char.-Mmc) 
CH AILLE VETTE (Char.-Mme) 
LES PORTES-EN-RE (Char.-Mme) 
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)

;M. i
.
;8 juillet 1973 

22 Juillet 1973 
15 août 1973 
1er et 2 sept. 1973 .

:STAGES DE PEDAGOGIE MUSI
CALE ACTIVE AVEC PERCUS
SION O.R.T.F. ET FLUTE DOU-

MORCEAUX pour CONCOURS .
i1>0.ur les Harmonies. Fanfares, Orchestres symphoniques, Cho-

p mniî»?mS^aïUC^ da,n?,Ie j°l,rnal dc la C.M.F. (janvier 1966 et mars 19 <0) restent valables pour 1973.
La recueil est en préparation, il sera disponible courant 1973.

BOULOURIS-SUR-MER 
du 3 au 15 SEPTEMBRE 73 

STAGE de la LOYERE 
FIN AOUT ET 

DEBUT SEPTEMBRE 73

STAGE DE KL1PPENECK 
(ALLEMAGNE)

CE :
Directrice. Mme A. PEUDLETON.
Février 73 : 59 - Lille (à vérifier) ; 

92 - Châtillôn-sous-Bagneux.
Avril 73 : 39 - Dole ! 34 - Mont

pellier.
Eté : 1er au 13 juillet : 03 - Vichy- 
27 août au 8 sept. : en Provence.

WEEK-ENDS
Samedi - Dimanche - Lundi 

13-15 janvier : 94 - Créteil.
17-19 mars : 94 - Clioisy.
Autour du 1er mai : G4-Bayonne 

ou 66-Tarbes.

2cmc QUINZAINE DE JUILLET 
(se faire inscrire à la C.M.F.)

ANNUAIRE B JE JLA C.M.F.
Pour les Sociétés de Musique

La Direction du Guide Pratique 
et A}muaire du Musicien et des 
Sociétés Musicales de P rance remercie MM. les 
Présidents et Responsables des Fédéré fions et 
des Sociétés Musicales de leur coopération 
à la mise à jour de la partie annuaire de la 
C.M.F. 1973 ainsi que de l'excellent accueil 
qu’ils réservent à notre délégué Bernard PARTI l

S.C.T.T.V. TRANSATOUR
l'Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose 
un séjour à Paris de trois Jours

avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tout 
sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par jour. Possibilité 
d’organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (groupe de 40 personnes minimum).

.

EXAMENS FEDERAUX
Le règlement sera à nouveau 

publié en mars. Les Fédérations 
sont invitées à s’y conformer. 
On peut demander des épreuves 
pour percussion ou flûtes à bec.

Pour tous renseignements :
fS.C.T.T.V. TRANSATOUR Editions E.G.F.P. : 2 bis, rue de la Baume — 

Téléphone : 225.89.30 et 225.43.88
75008 - PARIS

34, rue de Lisbonne • PARlS-8ème ■ Lie. 133 • Tci. 522.83.37
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17" ASSEMBLEE GEDEIILE CONCOURS
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 

DE DOLE 
ECOLE AGREEE

lie" .
ÉÜfe^ m\ i#de la C.M.F. HUn concours est ouvert pour le 

recrutement d’un professeur d’édu
cation

£/
«iiiimusicale, spécialiste des 

méthodes actives, et percussionnis- I ïte.(Suite de la page 6)
victime, garantissant la responsabi
lité civile,-si cette responsabilité est 
reconmie. 11 y aurait deux lndem- 

moment-là. Transport 
bénévole, bien sûr. Mais y aurait-il 
remboursement de frais, ou parti- 
elpation aux frais, que ce n’est pas 
considéré comme un transport oné
reux à ce moment-là, parce que c’est 
ui\-«remboursemcnt dc frais, sans bénéfice pour le transporteur.

Ce que je veux dire, c’est que la 
victime, et meme l’assuré, n’ont au- 
cun dommage à subir, puisque de 
•u* fn<?on le rôle des compagnies, , 

S®**; de nayer lorsque la responsa- ler- 
blllté de leur client est engagée.
C est une preuve supplémentaire de 
la responsabilité de l’assuré.

M. EHRMANN. — C’est grave pour le transporteur.
M. CHASSAGNE. — C’est une fau

te du transporteur dont l’assurance répond.
M. ROLANDO. — Il y a la question pénale.
M. CHASSAGNE. — Ne parlons 

pa* de pénal. La compagnie ne paie 
Jamais les amendes. Pénal et civil 
sont complètement différents.

Je considère que l’assurance des 
personnes /transportées se cumule 
avec l’indemnité pouvant être perçue 
a l’occasion d’un accident à res
ponsabilité civile C’est même dans 
la loi du 13 Juillet 1930, qui est 
la charte des compagnies d’assuran- 
ce en matière individuelle. La com
pagnie doit indemniser 
tueîlement et n’a 
contre l’auteur de l'accident. Au
trement elle peut avoir un certain 
recours.

M ROLANDO.

bulletins de 100 voix, un bulletin 
de 50 voix, et deux de 10 voix. 
Alors vous nous ferez l’amitié de 
penser que nous avons voté pour M 
Rose. Et vous nous avez dit qu’il 
n avait que 003 voix. Voilà l’cxpll- 
catlon que nous voulions demander, 
r» 5*. ATTYASSE. — Je demande au 
Président l’autorisation de vous ré- 
pondre au nom de la commission 
de dépouillement et de vérification 
Je peux vous dire que nous avons 
rait au mieux, et que nous ne pen- 
S!?ns ,>a‘s ûU’ll y ait d’erreur. Croyez b en que s bulletins sont à votre 
disposition, vous pouvez les contrô-

«issuCe concours aura lieu à Dôle, 
un mois apres la parution de cette 
information.

Cet emploi est à temps complet. 
Salaire école nationale pour 24 h. 
d’enseignement hebdomadaire, ré
parties entre le Conservatoire et 
les ecoles publiques de la ville. 
EPREUVES :
— Lecture à vue chantée 7 clés 

avec accompagnement.
— Dictée de 10 mesures à 1 voix.
— Dictée rythmique :

5 mesures à 1 voix,
5 mesures à 2 voix.

— Harmonisation d’un chant fol
klorique, qui sera ensuite utili
sé pour épreuve de pédagogie 
pratique.

— Epreuve pratique dans une 
classe de l’école publique.

—- Flûte douce : Concerto No 2 de 
Robert Woodcock.

— Accompagnement à la guitare 
d'une pièce simple.

Pour tous renseignements écrire 
a : M. Pierre Dastros-Geze, direc
teur, Conservatoire de Musique et 
Danse Classique, 9. avenue Aiis_ 
tide-Briand, 39100 - Dôle, téléphone 
(82) 72.12,87.
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■Wà %. eHrMANN. — Il y a peut-être des bulletins nuis

. LAFOND. — Ï1 y a en effet des 
bulletins sur lesquels aucun nom n’est rayé.

M. EHRMANN. — J’avais rappe
lé. au moment du vote, qu’il ne 
fallait laisser que 5 noms sur les 
bulletins.
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ÜigB&î aM. LAFOND. — Les bulletins qui 

comptent]. ' u c de 5 noms sont nuis 
M. ATTYASSE. — Mais les bulle

tins sont à votre disposition bien 
entendu. «1 vous voulez venir vérifier. iÉP

-

;
M. LAFOND Il y a un bulle

tin qui n’a que deux noms de rayés, 
au lieu de trois, et un autre qui 
n’a aucun nom de rayé, dans les 
bulletins de 100 voix. Et naturelle
ment on ne peut pas savoir à qui 
ils appartiennent.

C’est certainement l’explication 
demandée.

M. LE PRESIDENT. — L'ordre du 
jour est épuisé, la séance est levée.

Nous allons maintenant réunir le 
conseil d’admlnistratloii

La séance est levée à 11 h. 30.
Le conseil d'administration a pro

cédé à l'élection des membres du 
bureau. Ont été élus :

Président 
Semlcr-Collery.

Vice-présidents : MM. Fernand 
Anne. Henri Ciran. Orner Dufour, Gabriel Rolando.

Secrétaire général : M. Roger Thl- rault.
Trésorier M. André Ameller.
Trésorier adjoint : M. André Re-

1

m® vm s
•n m?.RÉPARATIONS

REMISE A NEUF 
DE TOUS INSTRUMENTS

contrac- 
aucun recours' ■ mm

k. ftlilSlSfe ÊïiÂ î 3 rtft-La victime se
rait-elle milliardaire qu’elle touche
rait l’Indemnité.

M. ANNE.
La vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise COUESNGN : 44En instru
ments de musique il y a la qualité et la perfection 
la perfection c’est COUESNON”.

31, rue des Cailloux, 92-CLICHY

CUIVRE «OIS
Nlckelage . Argenture . Vernis 
FABRICATION. Si on regarde les

deux tableaux, ou volt que dans le 
tableau B c’est à partir dullônie 
Jour qu’on touche l’indemnité Jour
nalière. Par conséquent il est pré
férable au point de vue financier 
que la société souscrive au tableau A. 
M. Chassagne avait fait un tableau 
très clair, 11 y a deux ans, que Je 
donne à tous mes sociétaires. D’au
tant plus qus ce n’est pas appli
cable aux non salariés. Dans notre 
bureau nous sommes à peu près tous 
retraités, et dans nos sociétés il y 
en a beaucoup. Un retraité n’est 
pas un salarié.

M. CHASSAGNE.

OCCASIONS
ARTISAN SPECIALISE 

R. MAZEREAU
Commandant Jules

• 4 O

39, rue N.-l).-Ue-l>orette 
— PARIS ü- — 

Fournisseur
de la Garde Républicaine

Tél. : 737.80.75 ou 737.46.92

Vérification et 1" essai par un TECHNICIENlin.

ECHANGES INTERNATIONAUXToutes les 
sociétés n’ont pas le moyen de 
payer une prime suffisante. Elles sc 
laissent séduire par, l’octroi d’une 
indemnité journalière de l F par 
Jour, qu’on reprend à la victime 
d’un accident, si cet accident en
traîne une Infirmité, puisque 
deux Indemnités ne se cumulent 
pas

Je conseille aux sociétés, qui n’ont 
pas pour la plupart, malheureuse
ment. les moyens financiers pour 
prendre les garanties supérieures, 
tableau .B, de prendre, à prime éga
le. les garanties du tableau A, avec 
indemnité plus substantielle en cas 
de décès ou d’mflrmitô. 1 F par 
jour, ce n’est pas même de quoi 
s'offrir un paquet de tabac. Et après 
ça diminue de 50 %.

M. LE PRESIDENT. — Nous re
mercions M. Chassagne.

M. VILLATTE — Très rapidement, 
il y a un élément folklorique que 
nous n’avons pas abordé aujourd’hui, 
celui des musiques militaires.

Nous avons tous vu. il y a peu de 
temps, à la télévision, le colonel 
du bataillon de Joinville, qui a fait, 
avec juste raison, l’appel pour son 
bataillon, disant qu'il formait des 
sportifs avant leur dépai’t au régi
ment. et qu'il était extrêmement 
souhaitable que ces gens ne per
dent pas leur temps pendant le 
service militaire. Mon propos 
le suivant : pourquoi n’en fcràit- 
oa pas autant pour les musiques 
militaires ?

M. CIMETIERE.

Plusieurs sociétés étrangères
écrivent pour des échanges 
Lrc leur pays et la France, nous 
pensons qu'une chronique dans le 
journal de la Confédération Musi
cale de France, faisant connaître 
les propositions et les demandes, 
pourrait intéresser certaines de nos 
fédérations ou de nos sociétés. Au 
cas où un échange ou un accueil 
vous intéresserait, nous vous de
manderions de le faire savoir au 
plus tôt à la C.M.F. qui se charge

rait d’établir le contact. L’Orchestre symphonique et la
L’Orchestre des jeunes de la ville Chorale du « Trianon Music

de Belfast «Irlande du Nord) sou- Group » de Suffolk (Angleterre)
nalterait se rendre en France, de 
préférence au mois de Juillet pro
chain pour y donner quelques con
certs. Renseignements : nombre ap
proximatif 75 à 90. accompagna
teurs 10 à 12. Musiciens : garçons 
et filles de 14 à 21 ans. L’Orches
tre peut donner 12 programmes dif
férents, aussi bien en symphoni
que, qu'en Fanfare.

ment aux frais do l'hébergement.
L'Orchestre Philharmonique de 

Croydon souhaiterait donner une 
audition en Normandie dans une 
salle de concert mise à leur dispo
sition les 23 et 24 juillet. Cei Or
chestre est formé de jeunes parti
cipants d'environ 17 ans et dirigé 
par Arthur Davison, premier Chef 
d'Orchestre du Pays de Galles et 
de renommée internationale.

$en-

composés pour la plupart de jeu
nes, désirerait donner des Concerts 
dans une des régions suivantes 
(par ordre de préférence) : 1) La 
Vallée de la Loire : 2) La Nor
mandie ; 3) L’Alsace - Lorraine.
Durée du séjour : de 10 à 12 jours, 
le groupe assumerait ses frais de 
voyage et contribuerait partielle-
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FLUTE et PIANO iŒUVRES pour FLUTE à BEC
Pierre PAUBON A un enfant. Romain WORSCHECH: Pièces faciles, œuvres originales et trans

criptions pour une flûte à bec soprano - 
Brocelïande, suite pour flûte à bec so
prano - 12 grands classiques (De Visée, 
Sor Mozart, Giordani. etc...) - 4 pièces 
(recueil) - 5 pièces (recueil)

HARMONIE - Dernières parutions

sera
I iCLARINETTE et PfÀNO

«?•- Jean CALMEL Danse, Rêve.Est-ce que le 
président ne pourrait pas faire une 
démarche 
Armées ?

M LE PRESIDENT. — Je la fais 
la semaine prochaine.

M. CIMETIERE. — Il faudrait de
mander pourquoi on est- obligé de 
payer les musiques militaires, alors 
que le militaire n’est pas rentable. 
Qu’elles viennent gratuitement en 
province.

M. LE PRESIDENT. — La parole 
est à M. Attyas.se.

Conseil d'administration :
— Nombre de votants :
— Bulletins nuis :
— Suffrages exprimés :

Ont obtenu
— M. Ameller. 4.183 voix, élu
— M. Ciran. 4.150 voix, élu
— M. Scmler-CôÜerÿ, 4.053 voix, élu
— M. Dufour, 3.519 voix, élu
— M. Moerlen. 3.312 voix, élu

(Applaudissements).
— M. Villatte.
— M. Dhumeau,
— M. Rose,

Commission de vérification des
comptes :
— Nombre de votants :
— M. Attyasse,
— M. Saby,
— M. Verdier.

(Applaudissements).
Commision de conciliation et

d’arbitrage :
— Nombre de votants : 4.G34
— M. Angot, 4.533 voix, élu
— M. Macé, 4.583 voix, élu
— M. Wegl. 4.588 voix, élu

( Applaudissements).
M. LE PRESIDENT. — Messieurs.

Je vous remercie de toute l’atten
tion soutenue, et de toute la dis
cipline dont vous avez fait preuve, 
au cours de cette assemblée géné
rale.

H !
auprès du ministre des BASSON et PIANO i. !Z? nJames MOREAU& Poursuites i-.i

-1 HJacques DEVO 
Robert GOUTE

Mister Boum. (Marche) 
Béret Rouge, (Marche)SAXHORN-BASSE et PIANOt ’> l/iMarcel QUERAT Allegro Comodo i- BÂTTERIE-FÂNFÂRE - Dernières parutions

Pierre BREARD 
Pierre BREARD 
Pierre BREARD 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
R. FAYEULLE 
Robert GOUTE 
Robert GOUTE 
Marcel MASSE 
Marcel POIRRIER 
Marcel POIRRIER

- TROMPETTE et PIANO Le Grand Moulin. (Défilé)
Marche des Blaitams. (Défilé) 
Minargent. (Marche)
Le Bravache, (Marche)
Galimatias. (Marche)
La Nonchalante, (Fantaisie -Marche) 
Le Père Kutionist, (Fantaisie) 
Saloon, (Fantaisie)
Les Echos de l'Eygues. (Marche) 
Marilasî, (Marche)
Urrugne, (Marche)
Le Thierrypontain. (Marche)
Les Trèfles d’Or. (Fantaisie) 
Montfaucon, (Défilé)

ffj
Marc BERTHOMIEU Petite suite martiale pour trompette si b 

et ut
Gamineries pour Trompette Si b et Ut 
Mini-Concertlno pour Trompette Si b et

y/
%
£

'•ÿ-.

:.uf

4.G34
?203

4.431 Jacques ROBERT 
Jacques ROBERTn

; Ut

PIANO
n Pierre AUCLERT 

Jacqueline BRUNET 
Paul FIEVET 
Georges FRIBOULET

Jour ensoleillé
Enfantaisies 10 pièces faciles
Mignonnettes - Petit Prince
Cahier de Fabienne recueil 5 pièces assez
faciles
2 pièces dans un style ancien 
Toccatina (Le Tombeau de Paradis!)
Je joue du piano 
Dans le calme du soir 
Badinerie • Rondino Sol majeur 
5 pièces champêtres

1.225 voix 
743 voix 
G03 voix

:
:?M

4.034 
4.G34 voix, élu 
4.634 voix, élu 
4.G34 voix, élu

% Jacques LAMY 
Jacques LAMY 
Rïchero PHILLIPPS 
Henri RAWSON 
A. RIBAULT 
Jean SICHLEP.

■ i

PETITE METHODE FORMAT tN-8°
E. LANDY 
LEFEBVRE 
H. RAWSON 
H. RAWSON

FLUTE DOUCE « Lot » sans clé et 5 sixCLÛWEZ
clés .........................
HARMONICA diatonique ........
HARMONICA Chromatique ...
PIPEAU, flageolet ou flûte douce 
SAXOPHONES ..
T A M BO U R

CLAIRON ............................
CLARINETTE système Boehm . 
CORNET à pistons et saxhorns 
FLUTE avec l'étude du jazz

r;:•fi
'H

\ VIOLON et PIANO
■ i

? Marcel ETGEN 
Marcel ETGEN 
Denise JOLY

Evocation
Rêveuse
Ronde Provençalem ..........HAUSER

.......... Z1NCONE

..........SCHLOSSER et MiOT

..........P. SEGOU1M

.......... NADAL
TROMPE de CHASSE suivie de fanfares .. V. CORNETTE 
TROMPETTE et son emploi dans le jazz .. H. RAWSON

i't; ■"i VIOLONCELLE et PIANO•;La Fédération du Nord demande 
la parole.

M. GUILBERT. — C’est pour une 
simple demande d'explications, M. 
3e Président. Nous disposions tout h 
l’heure de 670 voix, c’est-à-dire G

! Doux pièces brèves 
Berceuse

Marc BERTHOMIEU 
Gérard MEUNIER

h
V i

P
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I
iPETITES ANNONCES ■ Clarinettiste. Prix Conservatoi

re National, recherche cours dans 
école de musique, région parisien
ne ou picarde. S’adresser au journal 
sous No 41, qui transmettra.

EDITIONS Henry LEMOINEPayables d’avance à raison d e 3 F la ligne des 33 lettres 
signes ou intervalles +_ T.V.A. (20 %)

(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)
■ Ville 25.000 hab. banlieue greno
bloise, recrute Maître de Musique 
dans les écoles primaires. Indices 
bruts 235.500 25 heures par semaine, 
limite d’âge 30 ans «dérogations- 
mutations). Salaire net départ : 
1.250 P. Vacances scolaires. Poste 
réservé à personne susceptible di
riger harmonie et cours école musi
que en sus. Références exigées. Ecr. 
Harmonie Municipale. 6, rue de la 
Liberté, 38600 FONTAINE.

'A':'
17, Rue Pigalle, PARIS 

Nouveautés récemment parues :
MUSIQUE INSTRUMENTALE

Tél. 874-09-25■

■ Hautboïste 35 ans, marié. 1er 
Prix Conservatoire de Lyon et Ver
sailles, baccalauréat, expérience 
commerciale, cherche emploi stable, 
province, industrie ou commerce. 
Ecrire au journal sous n° 43.

OFFRES D'EMPLOIS
■ Musique Municipale de NEUF- 
CKATEL-EN-BRAY (76) recherche 
chef de musique susceptible de di
riger batterie-fanfare et d’être pro
fesseur à l'école de musique avec 
possibilités d'emploi à la ville. 
S’adr. à la. Mairie de NEUFCTIA- 
TEL-EN-BRAY.

?
i

ICLARINETTE
DIDIER (Y) Au service du clarinettiste :
— Méthode complète de clarinette, système Boehm.

— Etude des gammes et principaux accords pour 
clarinette.

— Morceaux choisis: 1er Tome (58 morceaux).
2° Tome (36 morceaux).

OCCASIONS i

. ■ Cause départ maison de retrai
te, vends : lj 2 clarinettes si b et 
la Couesnon « conservatoires » par
fait état, en un seul étui luxe, prix 
1.200 F. 2) Saxo soprano Coues
non si b « conservatoires » argenté, 
fa dièse aigu, état neuf, 4 becs, 
dont un métal « classique ». nom
breuses anches, étui luxe, prix 
1.100 F. NB : A prendre à domici
le ou possibilité livraison départe
ments Dordogne et limitrophes 
seulement. Ecr. M. EYDOUX à IS- 
SAC, 24400 . MUSSIDAN.

t i
■ AUVERS-LE-HAMON (Snvthe), 
commune de 1.100 habitants, re
crute d’urgence secrétaire de mai
rie, préférence à excellent musi
cien si possible clarinette, suscep
tible de seconder chef, logement à 
titré onéreux. Adresser demande 
avec CV au maire.

:
■ Fanfare Municipale CONTRES 
<41700) recherche chauffeurs P.L. 
préférence sera donnée à musiciens 
Tambour, trompette, gr. caisse. Ecr. 
à M. le Directeur de la Fanfare.

p

DAUTREMER : Premier souffle 
— Page en contraste.

GABUS (M) : Sans souci.
FLUTE
ARTAUD (Y) : Pour la flûte, méthode élémentaire de 

flûte traversière.
BERTHOMIEU (M) : Bagatelle.
TAILLEFERRE (G) : Forlane.
SAXOPHONE
LONDEIX (J.-M.) : Le Saxophone en jouant 

4ème Cahier.
ABSIL (J.) : Fantaisie caprice.
AMELLER (A) : La sauge.
IBERT (J.) : Mélopée.
ROUSSEL (A) : Vocalise.
SCHMITT (F) : Songe de Coppelius.
VELLONES (P.) : Valse chromatique pour trio de saxo

phones.

■ Société de Musique du Centre 
rech. Flûtiste - tromboniste - cor
niste, pouvant assurer 1ère partie 
dans Harmonie 1ère Division 2ème 
sect. et emploi dans usine métallur
gique. Logement assuré. Limite 
d'âge 45 ans. Ecr. au journ. sous 
n° 38.

: ■ Ville (6000 habit.) en pleine 
expansion recrute sur titrés un 
professeur de piano à. temps com
plet, 16 h. de cours par semaine 
ipiano et solfège). Indice brut : 
300. S’adresser au journal sous le 
numéro 42.

I:
'
' ■ A vendre : saxophone alto mar

que Pierret, argenté. S’adresser M. 
R. MESSBAUER. 23, avenue Léon- 
Blum, HERICOURT (70400).
■ Cherche instruments à percus
sion chinois. Ecr. M. NOIR. 1, pla
ce, de l’Eglise, 42350 - LA TALAU- 
DIERE.

■ Nous demandons très bon musi
cien pour éducation solfège et ins
truments pour la jeunesse. Bonne 
rémunération. S'adresser au Prési
dent SOMMIER Jean, LIFFOL-le- 
GRAND 88350.

U ■ SASSENAGE (Isère) commune 
de 6.000 habitants, en voie de pas
ser rapidement à 10.000 hab. 3 km 
de GRENOBLE, recrute d’urgence 
commis ou rédacteur. Si possible 
Musicen. Possibilités d'avancement 
dans proche avenir. Logement à ti
tre onéreux. Candidature et C.V. à 
adresser d’URGENCE à M. le Maire.

:

r-
i.

■ NAZELLES-NEGRON (Indre-et- 
Loire), commune en expansion, 
25 km de TOURS. Recrute un em- 

__ ..... . TATPMV .VAn„„, . ployé communal titulaire du per-
Stf’n.S SfnfTupnrt 

SSrgSÜ "partte :
Munie. Ecr. Mairie JOIGNY 89300.

DIVERS
i'

■ Confiez vos travaux harmo
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
Roque for t-les-Pins (Alpes-Mari
times), timbre réponse.

:!

! Ecrire Mairie de NAZELLES-NE
GRON. 37400 AMBOISE.

!'
;,

Enregistrez sur 
microsillons Hi-Fi 

d'après vos 
- bandes magnétiques 

ou cassettes

■ Maison Editions Musicales 
recherche employé débileiir-fac- 
turier, de préférence musicien 
retraité. S’adresser Consortium 
Musical, 24, Bd Poissonnière. 
Paris-9ème.

1!■ Pupitre de poche pour har
monie et fanfare, primé con
cours Lépine, Paris, Mie déposé, 
unique sur le marché européen, 
documente gratuits. Ete TAI- 
MIOT, 36 - Argenton (Indre).

:: iix
j:
ï

Eux aussi, avec cohésion et brio, 
ont mis en lumière les attraits de 
pièces empruntées à des maîtres aus
si différents que Beethoven. Bolzoni, 
Pierné, Violeau et Derveaux.

Et la première partie s'acheva aus
si agréablement qu’elle avait débuté, 
avec l’orchestre symphonique, sur la 
« Petite suite » de H. Busser dont on 
célébrera en Janvier prochain les 
101 ans. Musique toute de finesse, 
ciselée avec un art consommé et 
une rare délicatesse.

Place à l’harmonie municipale, 
après l’entracte, dans un programme, 
là encore, très étudié.

Après les sonorités très chaudes, 
les rythmes bien contrastés, voire 
tourbillonnants, de cette « Bohé
mienne » de l’Anglais M.W. Balfe, 
très épris du style italien, on pou
vait entendre le « préhide pour har
monie » de P. Rolln, qui fait hon
neur à l’inspiration et aux dons 
d'orcliestrateur de ce Bourbonnais 
résidant à Cusset. L'œuvre met en 
valeur bien des pupitres et ménage 
d’agréables mariages de timbres, des 
contrastes de sonorités, le tout sa
vamment dosé, avec d’heureux effets 
de nuances.

Quant au « Bal de Béatrice d'Este » 
de Reynaldo Hahn, il s’avéra un des 
grands moments de ce concert : 
l’époque y est évoquée savamment, 
le décor habilement planté par le

génie du compositeur (un df-*-or, 
bien sûr, imaginaire, ou l'on voit 
évoluer tout ce monde des grand 
soirées des princes d'autrefois, ::v 
les danses, ies entrées soukg:.• .-n de 
brillantes sonneries, jusqu’au 
final en forme d'apothéov: majes
tueuse).

Mais l'on ne pouvait sonnai ter
meilleure conclusion que la ■ M. a vite 
du couronnement de la nuise » où 
l’héroïne de Gustave Charpentier, 
ce très ^rand maître français, ac
cède à un Parnasse populaire. Quel 
faste dans la progression des volu
mes sonores comme des crescendo, 
après l’exposé successif des thèmes, 
des variations. Jusqu'au dernier ac
cord triomphai qui sera le véritable 
couronnement de cette architecture 
musicale !

Oui, l’harmonie municipale méri
tait, elle aussi, bien des bravos, après 
la symphonie, à l’intar des solistes, 
et, bien sur. de M. Paul Troubat.

Ce concert de gala était honoré 
la présence de M. .Maurice Brun, 

maire et président de l’harmonie 
municipale, assisté notamment de 
M. Pansard. adjoint aux beaux-arts ; 
MM. Regrain. Guillaumin. Mme Mi- 
cheau, conseillers municipaux, et de 
diverses personnalités qui n’ont point 
ménagé leurs encouragements aux 
interprètes.

DEMANDES D’EMPLOIS
■ Ex-Chef de Musique Harmonie 
de VITTEL cherche direction, avec 
emploi garde-champêtre (âge 56 
ans). Prix de Conservatoire. Faire 
offre à M. René KRANTZ, Mairie 
de VITTEL 88800.

■ Pour la Ste-Cécile, pour vos 
concerts en salle ou en plein 
air « LAMENTO » de F.-P. 
LOUP. Aux éditions Robert 
MARTIN, MACON.

I disque 
échantillon

pressage 
toutes quantités

200 exemplaires 
5,10 fr. Je disque 
semblable à ceux de 

votre disquaire

7,50h a:\it

■ Fanfares, Harmonies, demandez 
la Marche FESTIVAL DE MA
JORETTES. Marche 6/8 conve
nant pour défilés ou concerts. EDI
TIONS MUSICALES DIMUVAC, 
BP 32 (15400) RIOM-ES-MONTA- 
GNE.

■ Chef de Musique, 58 ans, 18 
années de Direction, recherche 
avec petit emploi : Direction Fan
fare et logement deux personnes. 
(Réf. musicales : Lauréat Conser
vatoire Trompette d'Harmonie). Ecr. 
au journ. sous n° 40.

te- . -1 <

U

FÉDÉRATIONS RÉGIONALESAU KIOSQUE 
D’ORPHÉE

a1% Les articles de cette rubrique sont Insérés sous ta 
responsabilité du président de chaque Fédération.

de

20, rue d^s Tournelles Paris 4e 
Tél. 8S7.09.S7 - Métro Bastille L’abondance des matières nous 

oblige à reporter certains articles 
au numéro suivant. Nous prions 
leurs auteurs de bien vouloir nous 
excuser.

•:
P CENTRE★

Documentation et tarif envoyés 
gratuitement sur demandei

Journal « La Montagne »MONTLUÇON
Théâtre Municipal : mardi 5 décem

bre 1972, l'Orchestre Symphoni
que du Conservatoire et l’Harmo
nie Municipale ont présenté un 
concert de gala sous la direction 
de leur chef Paul TROUBAT

N.D.L.R.
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W &71. %35 C’est à un concert d’une haute 
tenue musicale que l’harmonie mu
nicipale et l’orchestre symphonique 
du Conservatoire conviaient, mardi 
soir, les Montluçonnais à l’occasion 
de la Sainte-Cécile. Le théâtre était 
comble et le public applaudit -très 
fort les deux formations et leur, 
chef éminent, M. Paul Troubat.

L’orchestre symphonique assurait 
la première partie d’un programme 
équilibré avec bonheur dans sa diver
sité comme dans sa richesse, avec, 
au lever du rideau, l’ouverture de 
« Titus » de W.A. Mozart, l’enfant 
chéri des muses, morceau très har
monieux, plein de couleur, dont il 
faut admirer la limpidité de l’écri
ture dont les cordes restituent tous 
les chatoiements.

Le grand talent habilement conju
gué de deux artistes, professeurs au 
Conservatoire, depuis sa fondation, 
Mlle Gisèle Cazaneuve, pianiste, et 
M. Bencroft Bondy, violoniste, nous 
valait ensuite fin véritable régal, 
avec l’exécution magistrale de la 
sonate de César Franck, une des 
œuvres de musique de chambre les 
plus attachantes de l’auteur de 
« Rédemption ». Dans ce duo de 
violon-piano, dans ce dialogue d’une 
rare beauté avec ses trois mouve
ments et l'épanouissement du thème 
initial, à peine ébauché dans l’« Al
legretto poco mosso » final, virtuo- 
slté, maîtrise et sensibilité sont né
cessaires.

En Interprètes fidèles et talen
tueux. mieux, en artistes d'une classe 
depuis longtemps affirmée, Mlle Ca
zaneuve et M. Bondy ont magnifi
quement assumé cotte tâche.

Des applaudissements chaleureux 
ont justement salué cette presta
tion comme celle, quelques instants 
plus tard, du Jeune quatuor de saxo
phones placé sous l’autorité de M. 
.Michel Bordes, professeur au Conser
vatoire, avec, à 
frétière. Bernard Dezalis
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l'amiante clu concerto pour clari
nette et orchestre de Mozart. Nous 
avons beaucoup apprécié ccs recher
ches qui. en dehors même du ta
lent dont elle.*; témoignent, révèlent 
une maîtrise digne de l'école de mu
sique de îa RATP au sein de la
quelle M. Pierre BlUaux enseigne.

Nous avons eu apres cela le plat- 
sir d'un Mozart malicieux et fré
missant. avec le troisième mouve
ment clu Concerto pour basson et 
orchestre que M. Ladtslas-Strba mit 
en valeur ave* le talent d’un pro
fessionnel de classe. Ce rondo si 
divers en ses couplets est un mo
ment de spiritualité que M. Strba 
servit avec des intentions sensibles 
à tout auditeur et un arr oui lui 
fait honneur.

Pour finir l'orchestre execuui une 
œuvre du compositeur brésilien Villa- 
Lobos, Baclilanas Brasellas n' 8. Ce 
musicien disparu depuis plusieurs 
années, fit au Brésil une très bril
lante carrière, apres s'êtrc inspiré 
longuement de l’école française.

L'orchestre présenta soigneuse
ment, les trois mouvements de cette 
œuvre souvent tumultueuse. Des 
a Préludio - Aria » (Madbikai Fuga. 
C'est cette dernière qui nous a .e 
plus Intéressé. Les musicien: et leur 
chef qui avalent témoigné de beau
coup d'émotion dans l'extrait sym
phonique de Rédemption, ont fait 
preuve dans l'œuvre de Villa-Lobo-, 
d'une cohésion remarquable. Il y a 
là. dee rythmes redoutables, des pré
ciosités et des oppositions vraiment 
difficiles d'accès. Le concert du 25 
novembre fera date tant par la va
riété du programme que par la 
somme de travail qu’il exigea de 
tous.

Georges Fossier dont un . 
dent récent altérait la santé, :i fait 
preuve d'une grande volonté de <■'}'- 
vlr son art au premier plan avec 
mémo foi qu'à l’accoutumée.

C'était le cas, Justement, ce di
manche 3 décembre, à Sucy - en - 
Bric. On m’avait dit : « C'est la mes
se de Sainte-Cécile. Viens donc, ça 
vaut le coup ». Alors J'y suis allé...

J’ai reconnu les voûtes, le chuin
tement des cierges et l'odeur de l’en
cens. Puis la paix... le silence... et 
soudain. *Jans un éclatement, la mu* 
que.

membres exécutants et 5 élèves. Il 
rendit hommage à M.. Leloup, di
recteur, au dévouement sans limite 
ainsi qu’à M. Bénédic et à M. Con- 
tiguon. Il adressa enfin ses remer
ciements A la municipalité et à tous 
les musiciens en leur demandant 
de persévérer dans l'effort pour as
surer la pérennité de l'association.

L’assemblée sc clôtura par la re
mise de :n médaille des sociétés 
musicales et chorales à M. Mar
cel Doumcre. sous-directeur, qui to
talise le nombre impressionnant de „ ,52 années de participation, par M. municipalité. Seize ans de service 
Hauvrev. maire adjoint . - dans la musique militaire ont ap-

Aprés avoir assisté A un service I pris à son chef l’art de manier la 
religieux ..-n l'église Saint-Michel. ! baguette et celui, plus profond, de 
l'Harmonie défila dans les prlnci- ! faire donner le meilleur d’eux-me- 
pales artères de la ville avant de se mes A « ses hommes ». Ils sont une 
retrouver autour d'une bonne table soixantaine (les plus jeunes ont 
dressée par M e.t Mme Husson. huit ans», dont une trentaine à la

fanfare et vingt-cinq environ a 
l'harmonie, ces derniers devant être 
des musiciens confirmés ayant de 
solides connaissances du solfège. 
S'ils sont *1e toutes les fêtes et cé
rémonies, is ont su aussi tirer pro
fit des nombreux arrangements du 
répertoire classique qui mettent heu
reusement ce que l'on nomme la 
grande musique à la portée des pe
tite formations populaires.

en ville, les musiciens participèrent 
A la messe en l’église Saint-Antoine. 
Do là, en cortège, tous les exécutants 
se rendirent dans la cour de l'hôtel 
de ville où les attendait M. .Jean 
Bernard, maire, entouré de MM. 
Hallet et Salzlger, adjoints, des 
conseillers membres de la commis
sion de la musique et de M. Mnrl- 
zier, conseiller général.

Sous la direction de MM. Plrs et 
Zlégcl. l'Harmonie exécuta un mor-

NEVERS

Concert de Sainte-Cécile de la Phil
harmonie Municipale, dimanche 
10 décembre 1972, à 16 h. 30, en 
l’église Saint-Etienne

La Musique municipale de Sucy 
fut créée il y a une dizaine d'année 
par M Colin, ave- l’appui de la

« Prélude etPROGRAMME.
Fugue » en ml b. mineur, « du cia- ! ceau. puis s»- déroula la cérémonie 
vecin bien tempéré ». J.-S. Bach | de remise des médailles. Neuf mu- 
(1085-1750) orch. P. Dupont; «Le ; siciens ont ôté à l’honneur, chefs 
Frcischutz ». ouverture. C. M. Von 1 en tète et ont reçu des mains du 
Wébcr (1780-1825) tr. P. Dupont; < maire, médailles de la Fédération 
« Psyché et Eros », poème sympho
nique. C. Franck (1822-1890) tr. P. Voici la liste des promus :
Dupont; « Carmlna Burana ». ex- MEDAILLE D’OR: Ziegel Pam.
trait de la Cantate, Cari. Orff. arr. sous-directeur, pour 48 ans de ser-
Jos. MoerenhoUt. 1) O. Fortuua. 2) vices; Lténhard Maurice, 45 ans:
Fortune Plango Vuinéra. 3) lanss. Bonhomme Ernest. 40 ans.
4) Chromer, grlp du varwe mir, 5)
Reic. 6) Vénl, Vénl, Vénias. 7) lu 
Tmtlna, 8» Tcmpus est Jocundum. .
5) Dulclssme. « Marche Héroïque »,
C. Salnt-Saëns (1835-1921) tr. par 
Mastio.

I

et de la ville.wm?
>»; LIGNY-EN-BARROISMEDAILLE D'ARGENT : Certain 

ans ; Perrin Jean. 38* K ’ ! Anatole. 38 
J ans.

MEDAILLE DE BRONZE : Merlin 
Marcel. 28 ans : Wagner Jean. 27 
ans.

Avec quelques Jours d’avance sur 
le calendrier, la fanfare municipale 
a fêté sainte Cécile à Veîaines, le 
19 novembre 1972. Après un défilé 
matinal dans les diverses artères de 
la localité, nos musiciens sc sont 
rendus à l'église à 11 h. 15 et, au 
cours de ’a messe, ont interprété 
diverses œuvres de leur répertoire.

Après la messe, un concert était 
prévu, mais on raison de la tempé
rature. un seul morceau fut inter
prété. Nos musiciens se sont en
suite rendus à 1-. salle des fêtes pour 
leur banquet annuel qui fut suivi 
d’une sauterie.

Les médaillés militaires de Li- 
gny et sa région, qui s'étalent éga
lement réunis A Velames. se sont 
joint*': à nos musiciens et c'est dans 
une excellente ambiance que sc ter
mina ce dimanche triste et pluvieux.

Médaille de la ville de Bar-le-Duc : 
Bonhomme Jacques, 15 ans.

Médaille d’or de chef : Roger Plrs. 
27 ans de direction.

Une repag fut ensuite servi aux 
membres de l'Harmonie à l’Hôtel de 
Metz.

Direction : Georges Bardin. Présen
tation : Maurice Bertin-Denis.H,11!- Bizet. Palcstrina, Weber, Hacn- 

del. Mozart... c'était émouvant ve
nant de ceux que l’on nomme en 
riant « La Fanfare » et dont on 
sait qu'ils ont pour « Job » do défi
ler das les rues les Jours de fête, 
trompette au vent, tambour battant.

Mais au-delà , du pas cadencé, bien 
des hommes gardent eu eux la fer
veur. Surtout lorsqu'il s'agit de com
mémorer sainte Cécile, la patronne 
et que l’on Joue dans une église 
qui. selon ic chef. M. Colin, est le 
seul endroit où l'on peut faire de 
la bonne musique.

Ce dimanche là. l'Harmonie muni
cipale a prié à sa manière, et c’était 
beau.

■r■;>

■'V CHAMPAGNE 

ET MEUSE
COMMERCY

Fidèle à in tradition, l'Harmonie 
municipale a fêté le 26 novembre. 
Sainte Cécile. La Journée débuta, 
selon l’usnge, par une messe en 
musique et sc poursuivit par un 
dépôt de gerbe au monument aux 
morts.

Après un défilé en ville condui
sant musiciens et personnalités, 
salie Carcano eut lieu l'exécution 
du morceau marquant la réception 
des autorités. Cette année, c’est aux 
accents de la « Marche de Radew- 
sky » qu’elles furent accueillies.

Tous les participants curent alors 
tout loisir d'apprécier l’excellent re
pas préparé par M. Richard.

A l'issue, ou entendit les allocu
tions d’usage, d’abord celle du chef. 
M. Edmond Leroy qui adressa des 
remerciements aux personnalités 
avant de présenter diverses excuses. 
M. Leroy rappela les activités de la 
société pendant l’année et recom
manda une grande assiduité aux 
cours comme aux répétitions.

M. Perrin, conseiller général, mit 
l’accent sur la renommée de notre 
harmonie « aussi connue que les 
Madeleines ». complimenta le chef 
sur sa jeunesse et la renommée pré
cédemment évoquée d'une phalan
ge qui est x l’expression de la cul
ture et de îa liberté ». rappela l’i
nauguration de la mairie au châ
teau. au cours de laquelle le minis
tre des Affaires culturelles ne man
qua précisément pas de remarquer 
l’Harmonie municipale de Commer- . 
cy, «une harmonie à la pointe des 
harmonies françaises » dépassant 
toutes celles des alentours.

Notre premier magistrat évoqua 
ensuite les qualités exceptionnelles 
de M. Leroy. « un chef qui connaît 
la musique » et l’excellent encadre
ment qui font que le succès de la 
« Clpale va toujours croissant .

Pour terminer, le inaire évoqua 
les récentes noces d'or de M. et 
Mme Leroy et leur offrit, au nom 
de la municipalité, un très beau 
plat en étain.

Plusieurs médailles rurent remises 
en ce dimanche :

Médailles de la Fédération : M.. 
Malcuit Albert. 25 ans.

Médaille des jeunes (5 ans de ser
vice) ; Brandebourabe Pascal. Me
lon Evelyne et Stéphan Michel.

Médailles de la CMF : Médaille 
des vétérans *. M. Verplllier Maurice. 
Médaille de bronze. 20 ans : MM. 
Leboulanger Gilbert. Hatton Mau
rice. Malingrey Henri .

SAINT-MICHEL
L’Harmonie a rendu hommage à 

ses disparus.
Dimanche 23 novembre, une délé

gation de l’Harmonie municipale, 
conduite par M. Delabar, président, 
et M. Leloup. directeur, s’est ren
due axi cimetière de Chaillou pour 
déposer une gerbe sur la tombe de 
M .René Lallement, porte-drapeau 
de la société depuis de nombreuses 
années.

Dans une même démarche, les 
musiciens ont rendu hommage à 
leurs anciens et sont venus se re
cueillir au cimetière de Saint-Mi- 
hiel sur les tombes de MM. Fiévct, 
Ta caille et Génlcot.

L'Harmonie municipale a voulu 
témoigner ainsi l’estime qu'elle avait 
pour eux .

Ensuite, le président communi
qua l'effectif dç l’Harmonie : 40
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-.i ■ Salle comble au Théâtre pour 
le premier concert 

de l'Harmonie Municipale
L’Harmonie Municipale de Reims, 

après s'être brillamment distinguée 
cet été, au Festival de musique 
d'Epcruny et à Luxembourg, a 
prif dimanche, au Grand Théâtre, 
la ««'ne de ses p anels concerts dont 
nous avons souligné, l'an dernier, la 
faveur grandissante qu'ils connais
sent auprès d’un public où toutes 
les générations sont représentées.

Le premier concert de la saison 
1972-1973 n'a pas démenti cette im
pression. puisque dimanche la salle 
du théâtre était comble pour enten
dre une Harmonie Municipale plus 
dynamique que jamais, qui a procu
ré pendant une heure et trente mi
nutes aux amateurs de musique le 
plaisir qu'ils attendent de pages 
sonores, rythmées et entraînantes.

Entraînante est en effet cette 
« Marche des Pipins », de J. Devo- 
gei. Jouée avec les tambours et clai
rons dirigés par M. Roger Mathlot. 
qui ouvrait le concert.

M. Claude Tanguy, directeur de 
l’Harmonie, dirigea ensuite une œu
vre de musique descriptive. « Aux 
lies sous le vent ». composée en 1963 
par J. Maillot, ancien chef de la 
Musique des Equipages de la Flotte, 
aujourd’hui directeur du Conserva
toire de Limoges.

De Masscnet, on entendit ensuite 
les « Scènes Alsaciennes », pages nos
talgiques et cependant pleines d'es
pérance dédiées par le compositeur 
à l'Alsace annexée après 1870.

L’Harmonie Municipale a ensuite 
donné une éclatante interprétation 
du fameux « Carnaval Romain ». 
d’Hector Berlioz

Et puis, comme 11 est de tradition 
dans ccs concerts, le rythme fut à 
nouveau à l’honneur avec l’œuvre de 
F. Leroy, « Masséna », ofi tambours, 
cors et clairons et l’Harmonie tout 
entière donnèrent la mesure de leur 
puissance et de leur cohésion.

A la fin du concert, les musiciens 
et leur chef furent félicités par M. 
Jacques Barrot, adjoint au maire et 
M. Jacques Murgler. directeur du 
Conservatoire régional de musique.

/ F. F.LOIRE K.

MIDIni CHATENAY-MALABRYrc- ET HAUTE-LOIRE Le président de la fédération 
musicale de la Seine et de l’Ile-de- 
France. M. Pin, a réuni le 9 novem
bre 1972 en soirée, un Jtiry compre
nant les ex-chefs de musique, ca
pitaines, MM. Boyer. Dautrlcourt et 
l’ex-chef adjoint de la musique de 
la Garde Républicaine. Foret, en vue 
d'entendre le groupement Harmono- 
symphonlque de Châtcnay-Malabry. 
Animé par le directeur de l'école 
municipale de musique. M. Wolf, le 
groupement artistique classé en di
vision supérieure B désirait légiti
mement être élevé à l'échelon A.

SAINT-LAURENT-DE-CERDÀNS (Py
rénées-Orientales)
Majorettes en avant, tambours bat

tants et clairons hauts. le Réveii 
Laurentin à dignement fêté la 
Sainte-Cécile.

. .) L'Harmonie et la Chorale mixte 
de l'O.C.O. ont fêté Sainte-Cécile

Respectant la tradition, les deux 
Sociétés ont fêté Sainte Cécile, le 
dimanche 3 décembre. Elles ont as
suré la partie musicale de la messe 
de 11 h. 15. à l'église Saint-Firmln, 
en interprétant le programme sui
vant. sous la direction de Monsieur 
Pierre Touche.

« 1er Mouvement de la Symphonie 
en Ut» de Gossec ; 2) Kyrie,
Chorale « O Seigneur prend pitié de 
nous » de Claude Touche : 3) Of
fertoire Harmonie « Adagio de la So
nate Pathétique» de Beethoven. 4) 
a Agnus Del ». chorale, extrait de la 
« Messe en Ut » de Claude Touche : 
Communion, Harmonie et Chorale 
«Seigneur donne la Paix» de Cl. 
Touche : Sortie Harmonie, « 3éme 
Mouvement de la Symphonie en Ut » 
de Gossec.

Les musiciens et leurs familles se 
sont réunis ensuite, de nombreuses 
récompenses ont été attribuées : dix 
diplômes de la Fédération ont été 
remis aux élèves musiciens ayant 
subis avec succès les examens fédé
raux . deux médailles des Sociétés 
Musicales et Chorales ont été re
mises à MM. Gallay et Mathieu, 
pour puis de 20 ans de présence à 
l’harmonie.

En raison des services rendus par 
M. Pierre Touche, directeur, et en 
particulier pour le remercier des 
excellents résultats obtenus au con
cours de Ncvers (premier prix ascen
dant) un cadeau lui a été offert

Quant à M; Claude Touche, qui a 
dirigé l'harmonie pendant 13 ans 
et qui a dû abandonner les fonctions 
pour raison de santé, l'harmonie lui 
a témoigné sa reconnaissance en 
lui offrant également un cadeau- 
souvenir.

Tous les participants assistèrent 
ensuite à un vin d'honneur puis à 
un repas dans un restaurant voisin 
de Firminy. L'harmonie organisait 
ensuite une soirée dansante salle des 
fêtes du Vigneron.

Aux différentes cérémonies, nous 
avons noté la présence de MM. Clau- 
dius Petit, député de la Loire ; 
Constant, maire de Fraisscs ; Forge, 
maire de Snlnt-Paul-en-Cornillon : 
Rouchon, président de la Fédération 
Musicale Loire et Haute-Loire ; Wat- 
telct. vice-président de la même Fé
dération : Sauron, directeur de Creu- 
sot-Loire Ondalne : Abel, président 
de l'Harmonie de l'O.C.O. : Lauren- 
çon. président de la Batterie-Fanfa
re : Saby, secrétaire de la Fédération 
Musicale Loire et Haute-Loire : Chn- 
ravy, adjoint au maire de Firminy ; 
Rapatel, président de l’Avenir Mu- 
sical de Firminy ; Joubert et Chap- 
pa, présidents do l'Union Musicale 
de Saint-Genest-Lerpt.
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» Le soleil avait sans doute oublié 
cette fête puisque c’est par un temps 
maussade et une tramontane algre- 
lettre que 1- Réveil Laurentin se mit 
en route dimanche matin, pour cé
lébrer la fête de sa patronne.

Partant du Café des Travailleurs 
Syndiqués, vers le groupe IILM, 
après une halte sur le parking où 
l'exécution impeccable de la Marche 
des Apprentis Marins et l’Aubade 
des Majorettes, le cortège devait se 
reproduire au lotissement de la Sort, 
puis vers -a place publique. A nou
veau, une démonstration devait avoir 
lieu, où ces charmantes Jeunes fil
les ont su plaire au public, venu 
nombreux les admirer. La clique, 
elle, devait se surpasser, puisque la 
Marche française et le 85 furent 
Joué» sans interruption. M. Roitg, 
président de l'Association, souhai
ta la bienvenue aux personnalités, 
puis ce fut le tour de M. le maire, 
docteur H. Rosé, qui félicita tous 
ces Jeunes gens et Jeunes filles de 
savoir égayer Saint-Laurent par les 
sous de leurs tambours et clairons 
et le.s pas gracieux des jeunes fil
les. et leur promit son aide. Ce 

, fut ensuite le tour du conseiller gé- 
J néral, M. Julia G., qui promit d’in- 
' tervenir en leur faveur auprès du 

Conseil général. Un toast fut porté
, , , __ en l’honneur du Réveil Laurentinréception ou de nombreux propos , ct de saint-Laurent, qui se pour-

échangés en 1 honneur de la suivit par de Joyeuses chansons,
société ct de son cher. Tout le inonde regagna sa maison

en pensant n cette petite fête et 
en espérant Ta renouveler l’année 
prochaine.

Nous n'oublierons pas de remer
cier M. et Mme Etienne Planes, pour 

j la préparation de ce vin d'honneur. 
! L’après-midi, un dernier défilé eut

L’ouverture de Zampa. œuvre im
posée. fut entendue après que l'or
chestre harmôno-symphonique pour 
sans doute, trouver le bon climat, 
eût exécuté la première suite du 
ballet des Deux Pigeons. d'André 
Messager. Cette présentation fut, U 
faut lé dire, propitiatoire, et proba
blement. l’Ouverture de Zampa en 
bénéficiât-elle.

V* !
r

■Vme
En dépit de quelques départe dou

teux ct de quelques heurte rythmi
ques (la perfection est-elle humai
ne ?) le )ury apprécia très favora
blement l’exécution au sujet de la
quelle il avait à so prononcer. Apres 
une discussion sereine mais ferme, 
11 accorda l’accession de la société 
à l'échelon A de la division supé
rieure. Cette décision entraîna le 
vote d’une mention en faveur du 
directeur. .VL Wolf, lequel fit preuve 
de qualités hautement désirables 
pour toxis les animateurs d’orches
tre de ce genre. La Justesse est là. 
toujours recherchée, les rythmes 
bien observés, 
général très bo 

La soirée se termina par l’exécu
tion de la deuxième suite du ballet 
des Deux Pigeons, et une aimable

;>■
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la sonorité est en'fr anc.
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r ••L BAR-LE-DUC
Les diverses formations musicales 

de Bar-lc-Duc se sont livré le di
manche 26 novembre, à un véritable 
chassé-croisé à travers les rues de 
la cité. Il ne s’est pas passé d’heu
res sans que dans une églLse, dans 
une rue ou même dans un estami
net retentisse un clairon, un tam
bour. une clique, une fanfare ou 
une harmonie. Sainte Cécile a été 
gaiement fêtée, la tradition est sau
ve. Et pourtant, ce matin-là, à 
l’heure où se passent en revue les 
effectifs, le temps frisquet avait re
froidi bien des ardeurs. La marche 
mi pas et les airs entraînants ont 
ragaillardi tous les exécutants.

Harmonie municipale, orchestre 
champêtre et clique des Bleus de 
Bar ont été tour à tour à la fête. 
De leur côté, les petits Chanteurs 
de Bar-le-Duc célébrèrent la sainte 
patronne en l’église Saint-Jean.

La journée commença tôt à l’Har
monie municipale. Après un défilé

L'Orchestre symphonique 
de la R.A.T.P.

ù
Les auditions que donne chaque 

année dans le courant de l'hiver, 
cet orchestre essentiellement com
posé de musiciens amateurs, et que I lieu au stade du Roi qui, bien 
Georges Fossier dirige toujours avec | qu’écourté par le froid qui sc faisait 
la même flamme, le même souci de > de plus eu plus vif, recueillit tous 
servir son art, ces auditions sont les applaudissements d'un public

nombreux.
Nous souhaitons que tous ces Jeu

nes gens et jeunes filles continuent) 
dans cet effort.

Vive le Réveil Laurentin. vive Sc~ 
Laurent.

U-
i
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toujours attendues avec le plus vif 
intérêt par un public fidèle.V

Celle du 25 novembre 1972, n'a 
pas manqué à la tradition, elle 
réunissait au programme quatre so
listes qui, avec des fortunes diver- j 
scs ont, en dehors des œuvres sym
phoniques. donné au concert un ca- : 
ractère particulier, permettant d'ap- 
préclcr des éléments dont les ta- j 
lents sont moins apparents dans i 
l’ensemble orchestral, que mis en 
évidence en tant que principaux rô-

•>
i

4
NARBONNE«
Lyre Narbonnaîse et Harmonie Ré

publicaine
Sainte Cécile. Malgré les conditions 

météorologiques assez peu favora
bles, une foule assez nombreuse a 
assisté dimanche 3 décembre au 
concert offert par nos deux sociétés 
jumelles. Ce concert a eu lieu en 
plein air au Cagnard de Cité.

Sous la direction de M. Emile Es- 
puna. leur directeur, ou présence 
de M. André Sarzl. directeur hono
raire et président de la Fédération 
des Sociétés Musicales du Midi : M. 
Célestin Collet, vice-président de la 
Fédération, qui avait manifesté jo 
désir de se grouper à côté des mxi- 
slcicns avec le soubassophone : M. 
Rivet, président de 1?. Lvre Nar
bonne tec ; Pédaros. vice-président du 
conseil d'administration ; Jonca, tré
sorier : MM. Marchand, proviseur du 
Lycée Dr-Lacroix ; Galey. retraité 
de la police : M. André Mècle, mai
re adjoint ; Mlle Lebreton, conseil
lère muulclpale. etc. Les musiciens 
allaient interpréter tour à tour des 
œuvres de choix dont nous avons 
l'honneur et le plaisir de signaler : 
Chanteeler. marche ; les Saltimban
ques, ouverture ; Aubade prlntan- 
nière. de notre compatriote Lacom- 
be ; le Petit Duc, fantaisie ; la Veu
ve Jo;, euse, fantaisie, et un grand 
pesodobïc qui fit non seulement la 
Joie dos auditeurs narbonnais. mais 

v-i celle de la colonie espagnole 
qui no dédaigne Jamais les concerta 
donnés par nos deux vaillantes so
ciétés.

fi les.f C'est ainsi qu’en première partie 
programme, aprô3 l’exécution 

tour à tour, tendre, passionnée ou 
triomphale du fragment bien con
nu de Rédemption, de César Franck, 
nous entendîmes le violoncelliste 
Jany Plasson, dans le Concerto de 
Bocchcrlnl.

du

.. TOULOUSE-MIDI-PYRÉNÉES (318m.)K ILE-s.
RAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABEIîRY 
(Tous les vendredis, de 13 II. 30 à 18 b. 50)

Nous avons apprécié la manière 
de ce soliste qui, dans un style pur. 
a su garder à ccs pages, line fraî
cheur si souvent aventurée en des 
démonstrations de virtuosité où sc 
pardent le caractère et les Inflexion; 
gracieuses d'une époque.

En deuxième partie nous avons 
entendu tout d'abord, un Jeune flû
tiste. M. Lionel-Sanson. dans ie 1er 
mouvement du Concerto en sol. de 
A. W. Mozart. Après tant de solistes 
merveilleux qui ont brillé dans l'exé
cution de cette œuvre si simplement 
belle et pure. M. Sanson n'a pas 
démérité, 11 est. à n'en pas douter, 
une belle promesse dont la réalisa
tion n'est probablement pas loin
taine.

le clarinettiste Pierre 
Jaud. nous avons eu dès la première 
prise de son. l'Impression d’un talent 
très sûr, d'un bon goût évident dans 
la recherche des oppositions les 
plus distinguées, auxquelie 
donner lieu l’exquise musique de

DE-FRANCE••
i FEVRIER 1973 :

Pomone. valse, Walotenfeî ; Breimus, quadrille, X...
FEVRIER 1973 :
Cou rie, et bonne, polka. Gabriel Allier : Echo des Vosges, 
schottlsch, X... ; IJe verte, mazurka. X...
FEVRIER 1973 :
Hache], valse, X... ; Busca, quadrille toulousain, X...
FEVRIER J973 :
Polka des oiseaux, L. Conor ; Alhcrtlne, schottlsch, x... ; Bril
lantine, mazurka pour cornet, Adrien Adroit.
MARS 1973 :
Céleste, valse, X...; Les cloches de (’oruevilJi;, Robert 
quette.

2
' SUCY-EN-BRIE

V

Des cuivres à l'église
J'avoue ne pas être une brebis fi

dèle ; que Dieu me pardonne si. 
souvent. Je détourne mon âme de 
la messe dominicale Je ne suis pas 
mécréant pour autant et j'ai par
fois plaidr à franchir le seuil des 
églises. En somme. Jo fais partie de 
ces citoyens quelconques qui va
cillent vers leur dimanche do far
niente mais qui aiment aussi re
trouver la paix du cœur, l’odeur des 
cierges et de l'encens, les voûtes où 
résonne le chant des orgues : de 
ceux qui vont prier à Noël ct à Pâ
ques et qui restent ouverts a l’évé- 

1 nement inhabituel.
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Après l'exécution du concert, mu
siciens et. dirigeants se rendirent à 
Salles-d’Audc au restaurant « Les 
Maroucttcs » où devait- être servi un 
banquet de prés de ceut couverts.

Auparavant, un concert allait <-* c 
offert à la population galloise.

Dan§ 1* localité de M. Germain 
Canal, maire et conseiller général, 
qui participa avec ses adjoints et 
conseillers municipaux aux réjouis
sances de la Sainte-Cécile. Un apé
ritif d'honneur, fut offert par la 
municipalité de Salle.s-d'Aude. Au 
cours du repas qui suivit. M. Sarzi. 
président fédéral, remit des médail
les aux musiciens dont il nous est 
agréable de citer les noms : Claude 
Snbouraud, médaille du Mérite Mu
sical pour 13 années de présence : 
Pierre Nougucs. médaille de la CM F 
pour 34 ans de présence ; Tibaud 
Simon, médaille de bronze de la CMF 
pour 37 ans de présence : Raymond 
Gianet. médaille de bronze de la 
CMF pour 2^ ans de présence : for
çai Lazare, médaille d'argent do la 
CMF pour 4] ans de présence : Brien 
Henri, médaille d’argent de la CMF 
pour 48 ans de présence : Senty Ca
mille, médaille d’argent de la CMF 
pour 48 ans de présence. Enfin, MM. 
Honoré Georges et Garel Jean reçu
rent la médaille d'honneur des vé
térans accordée par la CMF pour 
53 ans d’activité musicale. MM. Ri
vet et Sarzi félicitèrent les heureux 
récipiendaires et le* engagèrent à 
continuer à oeuvrer pour que vivent 
toujours nos sociétés populaires 
d'amateurs.

A la fin du repas, M. Rivet rô
les nombreux donateurs pour 

les bons vins qui furent offerts pour 
corser un peu ce délicieux repas : 
présenta tour à tour les dirigeants 
des deux sociétés, sans toutefois ou
blier Mme Rivet, président d'hon
neur. qui est sa fidèle compagne et 
sa très chère dactylo. Mlle Lebreton 
excusa M. le maire de la ville de 
Narbonne et M. Mccle. adjoint aux 
Arts et à la Culture, adressa quel
ques paroles aimables à tous les mu
siciens : M. Canal, maire de Salles- 
d’Aude et conseiller général, dit tout 
son enthousiasme à la musique, aux 
deux sociétés, demanda à M. Rivet 
qu'un concert soit donné au cours 
de l'été prochain à Salles-d’Aude et 
promit une aide financière. M. Ber
trand. conseiller municipal de Cour- 
Kan, représentant M. le maire excu
sé, dit aussi combien la musique lui 
était chère, renouvela son aide fi
nancière et morale à l'Harmonie Ré
publicaine de Coursan. Ce fut M 
Sarzi qui clôtura les discours par 
un exposé sur la situation musicale 
en France, félicita M. Maestro, pro
fesseur de musique à l'école de mu
sique de Béziers pour le succès qu'a 
obtenu le jeune Anlel son élève, à 
l'occasion de son concours d’entrée 
au Conservatoire National de Musi
que de Toulouse, dans la classe de 
trompette. Ce fut ensuite le temps 
des chansons : alors que le vin mous- 
ceux de notre Languedoc coulait à 
pleins bords dans les coupes, Gard. 
Fénei. Bertrand. Brieux. Caussé et

Mlle Dunfour, régalèrent l'auditoire 
par des chansons. Ainsi se termina 
tard dans la soiréo la Salnte-Cécllo 
de la Lyre Narbonnaiae et l'Harmo
nie Républicaine de Coursan.

tenot. les cours ont lieu après les 
heure* de classe et sont d’une heure 
pour les classes d'initiation et pré
paratoire et une heure et demie par 
semaine pour les autres sections. 
M. Gilbert Baumet. maire. e>t for
tement intéressé par l'école de mu
sique, la chorale et le groupe ins
trumental. et d’après la conversa
tion qu’il eut après l’audition, avec 
M. Sarzi, président fédéral, il ne 
serait pas contre le projet d'un con
cours de musique qui aurait lieu à 
Pont-Saint-Esprit dans le courant de 
l’été 1974.

M. Jacques Eynard préside cette 
association et fai* aussi partie de la 
chorale avec Mme et y compris Mme 
Barellc.

Aussitôt après l’audition, eut lieu 
la visite de la collégiale, beaux ves
tiges du XJIcmc .siècle, qui a un 
attrait touristique, méconnu peut- 
être de beaucoup de Français et qui 
pourtant mérite d’être vue.

Cette fête se concrétisa par un 
frugal relias pris au célèbre restau
rant La Bohème situé à quelques 
kilomètres de Pont-Saint-Esprit et où 
ma foi il fait bon vivre au milieu 
de la campagne provençale. MM. Ba- 
rclle et Sarzi y prononcèrent de bel
les paroles en faveur de la musique 
populaire tandis que les amateurs 
de chant et de la danse s’en don
nèrent à cœur joie, cependant que la 
nuit de Provence était déjà descen
due. la Chorale chanta « Ce n'est 
qu'un au-revoir » adresse à M. Sarzi 
et l'on sc sépara le cœur gros mais 
content d'avoir passé une journée 
agréable dans une ambiance toute 
familiale.

s-

ETUDE DU RYTHME
MIDI
PONT-SAINT-ESPRIT 
Classement et Sainte-Cécile de 14 

associations Musicale Spiripon- 
taine

Quelques nouveautés :
Bltsch. 12 LEÇONS DE SOLFEGE RYTHMIQUE

Avec accompagnement (BL 318) ...............
Sans acc. vol. a, cié de sol ..........................
Sans acc. vol. b, 7 clés mélangées ...........

Cardin. SOLFEGE RYTHMIQUE, en 4 volumes, sans accompagnement

1er vol. Mesures simples (clé de sol) .............................
2ème vol. Mesures composées (clé de sol) ..................
3ème vol. Mesures simples (3 clés mélangées) ....
4ômc vol. Mesures composées (3 clés mélangées) ..

Devèze. 110 DICTEES RYTHMIQUES ................................................
Dubois (PM). 44 DICTEES RYTHMIQUES ......................................
Huguet. LA LECTURE MUSICALE DISSOCIEE

A. LE RYTHME PARLE : Al à A5, 5 volumes de débutant 5 
supérieur, chaque ............................................................................

Lequien. 150 DICTEES RYTHMIQUES à une partie .....................
Rieunier. 22 DECHIFFRAGES RYTHMIQUES INSTRUMENTAUX

tous les instruments .......................................................................
Rueff. 22 ETUDES DE RYTHME .............................................................
Weber (A.). 60 LEÇONS DE LECTURE RYTHMIQUE sans accompa

gnement en 2 cahiers, chaque ...............................................................

— LEÇONS PROGRESSIVES DE LECTURE ET DE RYTHME, ions 
acc. en 6 volumes
Vol. 1 et 2, clés de sol et fa mélangées, chaque ............................
Vol. 3, 3 clés mélangées ..........................................................................
Vol. 4 et 5, 5 et 7 clés mélangées .....................................................

Catalogue «■ Enseignement des Conservatoires * envoyé sur demande

9,50
Classement et Sainte-Cécile de 

l’Association Musicale Spirifontaine. 
Le 19 novembre 1972. eut lieu dans 
une salle de l’Ecole de musique, ’.e 
classement de la chorale émanant 
des cours do solfège organisés par 
la municipalité il y a à peine deux 
ans. M. André Sarzi. president de îa 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Midi, s'était spécialement déplacé 
pour procéder au classement, de cet
te belle chorale, placée sous l'habile 
baguette du toujours dévoué M. Ba- 
relle, 1er prix de flûte du Conserva
toire de Paris.

Cette chorale composée exclusive
ment de chanteurs amateurs jeunes 
et âgés, la plupart sortant de l’école 
de musique, exécuta, d'une façon re
marquable des œuvres de composi
teurs anciens et contemporains, tel
les que La Nuit de Rameau. Le Diable 
est venu dans la ville, harmonisé 
par Alfred Potilnard ; Ce moy de 
may. ma verte cotte vestiray, de 
Clément Jannequln ; le chœur final 
de la cantate du Café de J.-S. Bach, 
arrangement pour 3 voix égales et 
paroles françaises d'Alice Gabeati.

L'âge des chanteurs, va de 16 à 
70 ans, étudiants ou retraités. L’as
siduité aux répétitions est parfaite, 
quelques-uns n'hésitant pas à faire 
10 et quelquefois 30 km. Quant à 
leurs activités . culturelles, la cho
rale en est le seul élément.

Il existe aussi en plus de la cho
rale. un groupe Instrumental for
me de 2 flûlistes. 1 basson. 1 alto à 
cordes et bientôt un guitariste. En 
raison du prix de la location d'un 
piano, l’utilisation des professeurs 
de piano a dû être abandonnée. 
L'ensemble instrumental Interpré
ta le Quartett en Ré Majeur de J.-S. 
Bach, et un trio de J. Haydn, adapta
tion de Léo Ballet. C’est un grand 
esprit d'équipe qui anime ce groupe. 
Flûtistes : MM. Barclle et Raoux ; 
basson, M. Robert, viticulteur : alto 
a cordes. M. Eynard, chirurgien den
tiste. L'école de musique est suivie 
actuellement pa- 80 garçons et fil
les dont l'âge varie de 6 à 14 ans. 
elle a été ouverte à titre expérimen
tal pour deux ans en 1966-67. mais 
l'engouement manifesté par les fa
milles et surtout par les enfants, 
fait que cette expérience est deve
nue définitive L'animation musi
cale de Pont-Saint-Esprit repose en
tièrement sur les éléments de l'éco
le de musique : Ils sont aidés par 
une Association de parents d'élèves 
et d'amis, dont les dirigeants sont 
d'un dévouement à toute épreuve. 
Les élèves >cnt dans la section d'ini
tiation ou 3'cnseignement se fait se
lon lés principes de la méthode Mar-
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■ NORMANDIE' ilEd. A. LEDUC : 175, rue St-Honoré, 75001-PARISLISIEUX
C'est une salle comble qui a ap

plaudi chaleureusement le program
me offert par l’Harmonie Municipale 
à l'occasion de la traditionnelle cé
lébration le la Sainte-Cécile.

Sous l'habile direction d'André 
Petit, les Lexovieus. épaulés de leurs 
fidèles amis extra-muros, se sont 
surpayés clans l’exécution de mor
ceaux de haute tenue.

« La Pavane pour une Infante Dé
funte ». de Ravel, œuvre de jeu
nesse, écrite pour piano, dont la 
grâce un peu mièvre a disparu sous 
la flamboyante orchestration qui 
en fait notamment le cheval de ba
taille des cornistes, bataille qu'a 
fort bien gagnée J.-P. Soulbicu.

La Marche du Tannhauscr ouvre 
le ban : marche majestueuse au son 
de laquelle les invités pénètrent 
dans la grande salle pour assister 
au concours de chant où Tannhau- 
ser perdra Elisabeth.

Autre genre, dans le goût du 
jour : « Paso Flamenco » d'un Amé
ricain qui a certainement voyagé 
dans une Espagne qui l'a inspiré 
pour écrire ces pages sans histoire 
particulière.

g*
M. Anne, dans ses textes de 

présentation a fort bien brossé le 
tableau de danseurs évoluant aux 
échos d’un paso doble ou d'un 
boléro pour terminer en apothéose 
avec un endiablé flamenco.

Une agréable surprise. André Pe
tit cède la baguette au nouveau 
« sous-chef » de la phalange Jean- 
Claude Deslandes, flûte solo dans 
les rangs, prix du Conservatoire de 
Caen, instituteur (objet rare dans 
l'actuel monde enseignant).

La responsabilité de l’exécution 
de l’ouverture de « l’Italienne à Al
ger » lui fut confiée: le* applaudis
sements qui soulignèrent ’.e der
nier point d’orgue témoignèrent 
d'un authentique « satisfecit a pour 
ce premier affrontement des leux 
de la rampe...

Lors de l'entracte, le président 
Thomas salua les mélomanes îido
les aux auditions musicales de ïa 
ville ainsi que les personnalités 
présentes. Dans ses remerciements. 
11 associa bien sûr exécutants et
« patrons ».

Le concert reprit avec « Mini - 
Symphonie» de Serge Lancen. 1er 
prix de composition, Grand prix de 
Rome, l'un des rares compositeurs 
fronçais actuels qui s'intéresse aux 
sociétés populaires. Cette petite pièce 
comporte trois mouvements déli
cieusement harmonisés, aux 
lations fréquentes et que l'on aura 
grand plaisir à réentendre.

« Cow-Boy Rhapsodie ». de M. 
Gould dont le titre se suffit à lui- 
même pour signer son origine amé
ricaine. Trompettes, timbales bat
terie rien ne manque dans l'orches
tration qui nous transporte dans 
l'atmosphère de Manhattan et des 
gratte-ciel avec leurs orchestres à 
exécutants... colorés.

tour effectif, de renseignement mu
sical notamment dans ie 1er de
gré Jean-Paul Soulbien. licencié es- 
sclenccs économiques, corniste, ad
mis deux foi* au premier concours 
d'entrée à Paris au nom des Jou.- 
nes remercia les responsable* pour 
leur dévouement et en particulier 
M. Anne, son premier professeur.

Le docteur Bis-,on se félicita d'a
voir en sa ville des musiciens aussi 
talentueux et souhaita voir au plus 
vite l’aménagement de l'ancienne 
église Saint-Jacques. sinistrée mais 
restaurée pour y assister 
verts de qualité. Amicalement, il 
dit aussi qu'il 
quelque demande de M. Anne : il 
répondit qu’il ferait son possible 
pour lui donner satisfaction et à 
tous ses amis de France... La ;o 
née s'acheva par la remj.se de 
dailles ci-après :

■
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dos con-fi

'attendait bien à:

me-:. Fédération de Normandie : bron
ze : J. Dumand : CMF bronze : M. 
Balîoud : dorée : P. Moreau. S. Pa- 
quay, F. Campion (un des quel
ques premiers élèves de M. Anne 
à son arrivée à Lisieux... il y a 53 
ans !

■ IW-
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VIRE
En raison de la remise de la 

Croix de Chevalier dans l'Ordre Na
tional du Mérite à M. Dousse, di
recteur de la Musique municipale, 
la Sainte-Cécile s’est déroulée dans 
la plus chaude ambiance, mais en 
deux temps : messe, banquet, re
mise des insigne* le 19 novembre, 
concert huit Jours plus tard. La 
presse locale et régionale a donné 
de cptte double manifestation moult 
détail qu'il serait superflu de con- 

ici. Nous en reproduisons i'cx-

modu-

4
sentiel.

Et nous arrivons en finale -nvc 
l’ouverture du « Roi d'Ys » de La- 
lo. Sans revenir sur ie sujet em
prunté à une légende 
bien connue, rappelons que cotte 
partition, sincère, vivante et très 
colorée, compte parmi les ouvrages 
les plus originaux et les plus repré
sentatifs de l’Ecole dramatique fran
çaise de la fin du 19ème siècle. 
D'une très grande difficulté, l'en
semble a triomphé des arcanes et, 
sans pitié pour les trompette' qui 
crépitent dans le presto final, l’au
ditoire déchaîné a réclamé un « bis ».

Cette remarquable audition a par
ticuliérement mis en valeur le haut
bois de M. Tillard. la clarinette de 
M. J.-P. Antoine, le saxo-alto de M. 
Plaisant et l’Arsenal des Petits cui
vres...

La me.se a lieu a Neuville cette 
année. Vire s'accroît et c'est mieux 
que la fête annuelle de la Musique 
ait lieu dans les quartiers diffé
rent
jours au centre. M. l’abbé 
curé de Neuville, lit et commente 
fort à propos « La parabole des ta
lents ». Son. homélie e t très tléli- 

réflexioiv; s'adressen t

bretonne
de la ville et non cou-

allée.r%
cate car ses 
à tous les Hommes de Bonne Vo
lonté ». quelle que soit leur philo
sophie. au fond comme l'est le lan- 

universel de la musique.
La Musique municipale exécute 

plusieurs morceaux de musique 
profane, tout à fait au point : « La 
Voix des Clochas», de Lulginl ;
« The Rosary », d'Ethclbcrt NeWln ; 
« Clair de Lune ». de Werther : 
trait de gamme et « La Plainte du 
Clocher ». de Balay. A l'issue, vin 
d’honneur offert par le pasteur...

Le banquet e^t présidé par M. 
Froment, sous-préfet, et réunit tous 
les musiciens et leurs épouses, de 
nombreuses personnalités de la ville.

gage

ex-

oOo
Quelques jours plus tard. l'Har

monie et l'Orchestre symphonique 
fêtaient leur Sainte-Cécile. A i'ima
ge du programme, la journée fut 
ensoleillée et les musiciens accom
pagnés de leurs dirigeants sc ren
dirent. en premier lieu, au monu
ment aux morts où Me Thomas 
et le Dr Devaux, présidents respec
tifs de deux phalanges musicales 
îexovicnnes. déposèrent la tradition
nelle gerbe du souvenir. Sonnerie 
a Aux Morts ». « Marseillaise » et 
c'est l'acheminement vers la ca
thédrale Saint-Pierre pour la messe 
an cours de laquelle furent inter
prétées quelques-unes des pages pré
sentées au concert. Agapes familia
les sous la présidence de M. le dé
puté-maire Blason. A l'heure des al
locutions. M. Gastclicr au nom de 
l'Avant-Garde. Me Thomas et le Dr 
Devaux se réjouirent de !a parfaite 
entente entre les trois sociétés et 
rappelèrent les différent,- s évents 
artistiques» de l’année. Quant à 
M. Anne, ce n'est pas sans surprise 
des présents qu’il annonça que c'e- 
talt sans doute la dernière fois qu'il 
assistait à ce banquet au moins 
comme président de la Fédération 
de Normandie... Après avoir sommai
rement exposé les motifs <},.• sa dé
cision de prendre un certain repos 
après 23 ans de combat pour l'ave
nir des sociétés populaires do musi
que.... S’adressant en particulier au 
député, il se permet de le prier, 
d’insister, prés de ses ami- au Par
lement pour hâter, des carions do 
l’Education nationale, exhumation 
de* multiples vœux un cuti'
Ja CMF et d’en faire décider au puis 
tôt la mise en application : le re-

i

C’c.st le devoir de M Marcel Fou- 
bert, président de la Musique mu
nicipale. d’accueillir les personnali
tés qui rehaussent la cérémonie de 
reconnaissance officielle du Mérite 
de M. Claude Dousse. chef de la 
musique ; d’accueillir les amis de 
la société, conseillers municipaux, 
anciens musiciens, mélomane-, 
rois représentants de la Presse ; 
d'accueillir enfin tous les musiciens 
et pour beaucoup les épouses qu'ils 
laissent souvent seules lorsque les 
répétitions ou les « démonstration.-. » 
musicales l'exigent.

La carrière musicale de M. Dous
se comprenant deux phases. M. 
Anne évoquera la première. M. Fou- 
bert s'en tient donc à retracer pour 
nous la seconde : elle commence en 
septembre 1951. 
nisé un concours pour le recrute
ment. d'un chef. Pour sa compé
tence et >cs capacités. M. pousse
l'emporte mr plusieurs candidats... 
Et. cependant les conditions de tra
vail sont précaires et inconforta
bles dans ’a ville sinistrée à 9?

La tâche était rude. M. Dousse 
ne s‘était pas laissé rebuter. M. 
Foubert montre comment M. Dous
se a recréé, revigoré cette musique 
de Vire : il s'est spécialement at
taché à la formation par la base, 
à l'enrôlement des jeunes. L'opiniâ
treté de ce chef (M. Dousse est Au
vergnat d'origine > poursuit d ail
leurs cette excellente méthode dont

1

vu

M. Anne a orga-

pnr
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M. Foubert détaille îes résultats 
Ica plus récents (fort applaudis par 
la salle) : admission au Conserva
toire de Paris, à celui de Versail
les. outrée sur concours à la Musi
que. de l'Air, il la Musique princi
pale de la Flotte à Toulon et les 
brillants succès aux épreuve.* de la 
division d’excellence.

M. Foubert (lul-mômc membre de 
la a Cipalc » depuis 1910. dont trois 
fils et deux petits-enfants assurent 
la rcleve) se fait l'interprète des 
jeunes de Vire, qui ont cette 
marqtiable chance de pouvoir ap
prendre la musique, sans frais ; il 
transmet à M. Dousse leurs senti
ments de reconnaissance. Il ajouto 
ses amicales félicitations pour cetto 
distinction si bien méritée.

M. Olivier Stirn, député-maire dit 
combien la Sainte-Cécile lui tient 
à cœur : H a plaisir à fôter ces mu
siciens qui animent la vie munici
pale tout au long de l'année. Son 
plaisir est plus grand encore en ce 
Jour M. Stlrn campe un portrait 
psychologique vigoureux du héros 
de la Journée : M. Dousse, dit-il, 
représente la Foi. la Volonté l.a 
Discipline. Il a foi dans la musi
que. il y croit. U s'y donne tout 
entier : c. est le musicien.

Son voisin de table. M. Anne, lui 
ayant parlé des écoles municipales 
de musique qu'il a fait créer, le 
propos ne semble pas a être tombé 
dans 1 oreille d'un sourd ». M. Stirn 
3?j£a‘p souscrire au projet puisqu',11 
félicité M. Dousse en ccs termes : 
« nous fêtons une étape dans votre 
vie et votre carrière mais une éta
pe seulement ! »

M- Prôment. sous-préfet, évoque 
sainte Cécile, la vierge et martyre 
roma ne et constate que c'est avec 
beaucoup de Jovialité que nous som
mes réunis autour d’un de ses dis
ciples. Puis il analyse tous les élé
ments complexes qui constituent 
un morceau de musique qui ravit 
1 auditeur, il félicite M. Dousse pour 
la qualité des répertoires qui satls- 

Quelquefois la musique mo
derne. qui donnent parfois dans l'hu- 

,Pour, Effort déployé pendant 
JJîJ, d années et qui n’est pas ter- 
suîvrè etAnt donné le dessein à pour-

municipaux e.t les maires successifs 
les inséparables présidents Foubert 
et DonvaL

Eu apothéose. M. Anne épingla 
«»ur runiforme » les récompenses 
cl-nprés de la CMF.

MEDAILLE DE BRONZE : Etien
ne Devcr, 23 ans: André Leplauois, 
24 ; Paul Fréol, 26 : Pierre Jean. 
28 ; Guy Bcrnler. 28 ; Bernard Fou
bert, 28 : Gaston Foubert. 28.

MEDAILLE D’ARGENT : Michel 
30 ans : Guy Lebesnerals. 

30; Pierre Fouillcul, 32 : René Ten
dron. 37.

MEDAILLE D’OR : Charles Pi
que. 41 ans ; Pierre Dumont. 44 ; 
Claude Dousse, 40 ; Fernand Ca
therine. 47.

Terminons ce propos quelque peu 
long par cette appréciation d’un 
instituteur retraité « qui a fait de 
la musique » à l’Ecole Normale de 
Caen et présent aux diverses ma
nifestations : « Cette belle Journée 
a été lumineuse. On a fêté le mu
sicien qui propage la musique ; non 
le musicien qui s’aime et se fait 
aduler comme une belle fleur p 
cieuse. mais le musicien qui sème, 
fera lever un champ dont les épis 
murs a leur tour lèveront. C’est la 
mission de ceux qui enseignent ce 
qu ils aiment et ce qu’ils savent. »

Le matin, au cours de l'office, la 
messe écrite par Robert Martin et 
comportant des arrangements de 
certains cantiques actuels fut fort 
appréciée de l'assistance.

iJJuis ce fut le concert gratuit dans 
1 église chauffée : « Godefroy de 
Bouillon » de Blegcr ; « Kermesse au 
Bols » de Tilliard ; « Légende du
Moulin » de Dclbccq ; l'intermezzo 
de a Cavallcria Rusticana ; Knemn » 
de Delchcvalenc. et l'allegro « Vail
lance » d'Arnoux.

Cavnllerla Rusticana. de Mascagnl. 
ou Sylvie Lccocq tenait l’accordéon 
électronique solo ; Hava Naquila. de 
Danoff, etc.

Le concert se terminait par un 
brillant arrangement sur « Jérleo » 
au cours duquel René Louvel, trom
pette solo, donna la mesure de son 
talent. Ce morceau fut tellement 
applaudi que, de bonne grâce, les 
musiciens le recommencèrent.

*
» •

Le gros succès de la Journée fut 
remporte, bien entendu, par le Con
cert donné l’aprcs-midi, au théâtre 
Roger-Ferdinand, devant une salle 
archi-comble, où l’on remarquait, 
notamment, la présence de M. Dra- 
gne, directeur de Cabinet, représen

tant M. le Préfet de la Manche ; 
du Dr Patouuas, maire et président 
de la société : M. Mesnlldrey, maire 
adjoint aux Affaires Sociales et 
Culturelles ; M. Delahale, président 
de 1 Harmonie municipale de Cou- 
tanccs.

Ce nombreux public ne fut pas 
déçu et chaque œuvre du program
me, bien fait pour satisfaire les plus 
difficiles, fut saluée par des ap
plaudissements nourris. Il faut dire 
que M. Koch y avait fait figurer : 
« Titus », ouverture de Mozart ; 
« London Suite », d’Eric Coates ; « La 
Belle au Bols dormant », valse du 
ballet de Tchaïkowsky ; « Première 
Symphonie» (1er mouvement, Ada
gio et Allegro), de Camille Saint- 
Saëns : « Slgurd Jorsalfar », de Grleg. 
L’ovation que déchaîneront les bril
lantes et bien particulières sonorités 
de la musique de Gricg fut telle que 
l’orchestre ne put faire autrement 
que de redonner le dernier mouve
ment pour le plus grand plaisir du 
nombreux auditoire qui, une fols en
core, ne ménagea pas scs applaudis
sements. Il convient d’ajouter que 
chacune des deux parties de ce 
concert débuta par une marche, diri
gée par M. Coupeaux, chef-adJoint, 
avec le concours de la Batterie- 
Fanfare des Sapeurs-Pompiers, con
duite par M. Esnouf.

Au cours de l'entracte, le Dr Pa- 
tounas. après avoir félicité le direc
teur et les membres de la Musique 
municipale pour la qualité du con
cert présenté, les remercia pour 
l’excelîcut travail qu'ils fournissent 
et la contribution qu’ils apportent 
au bon renom de la ville de Snint- 
Lô. Il remit également à plusieurs 
musiciens les diplômes et médailles 
décernés par la Fédération Musicale 
de Normandie et la Confédération 
Musicale de France.

» ■

£
£k Au milieu d'une assistance nom

breuse, le programme devait laisser 
le public sous le charme et l'ad
miration. Il ne serait pas Juste de 
préférer une participation à une 
autre, tellement la sélection s’avérait 
de qualité, dans sa totalité.

y

ST-PIERRE-LES-EL8EUF
Il y a plus de cent ans que 

le premier orphéon do Saint-Pierre- 
lés-Elbouf étonnait, déjà, quelque 
notabilité en chantant « La Nuit ». 
de Rameau, un soir d’été, en pleine 
nature...

Depuis, l'Orphéon, devenu mixte 
au fil des ans. o eu le temps de célé
brer 105 fols Sainte-Cécile et <Ie 
poursuivre, c’est évident, une tâche 
toujours difficile.

Dimanche, dans l'église de Saint- 
Pierre-de-Llerrouit, une église de vil
lage. Jacques Chauvin a dirigé — 
et parfois des choristes aussi -- un 
programme musical composé d’œu
vres qui convenaient fort bien à ce 
sanctuaire. Mais cette musique, que 
chantaient des Jeunes et des moins 
Jeunes, des moins de dix ans et un 
plus de 85 ans, semblait aussi conve
nir aux méditations de ceux qui 
auraient pu, athées ou désabusés, sc 
trouver par hasard, sous cette nef 
villageoise.

Il s’agissait non plus tellement 
d’un rite annuel, d'une habitude 
sclérosée, d'un rendez-vous comme 
tant d'autres. Mais d'une heure de 
paix et de réflexions, d’une heure 
de musique faite pour le plaisir, 
sans contrainte, sans effets specta
culaires. sans vanité.

Le soleil brillait au dehors, illumi
nant une Journée d'automne irra
diante. irradiant au dedans une 
foule fervente. Au cours de l'offlca 
célébré par l’abbé Sanson, on en
tendit ainsi des œuvres de J.-S. 
Bach, de Sala, de Fau. de Dax-in, un 
extrait de la messe en français de 
Pagot, et un hymne d’Odette Vcr- 
cruysse, qui anime, ailleurs, une 
semblable chorale : « Allez sur les 
places », une musique de foi d'une 
étonnante efficacité.

C’était la fête. Une fête du cœur, 
une fête de l’Intimité aussi. La fête 
des musiciens honorant Sainte Cé
cile, la fête des paroissiens renou
velant certes une habitude autom
nale. découvrant aussi une com
munion.

Après l'office, un amical vin d’hou- 
réunl chanteurs et amis à la

rc-
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A l’entracte, M. Lopulssant, délé
gué de la Fédération Musicale de 
Normandie, exalta les Jeunes à sui
vre des cours de solfège et, au be
soin, à se rendre, en groupe, à l’école 
de musique de Saint-Lô. Puis, il 
remit les récompenses suivantes, tant 
11 est vrai que les félicitations, me
me écrites, ne peuvent remplacer 
le signe visible d’une décoration : 
la médaille de bronze de la Fédé
ration Musicale de Normandie ù M. 
Michel Campain ; la médaille de 
bronze de lu C.MF. à MM. René 
Hue, Daniel Moulin, André Lcvil- 
laln, Albert Lehodey, président : la 
médaille d'or de la C.M.F. à MM. 
René Laurent et Pierre Lefoulon ; 
la médaille de vétéran à MM. André 
Hue et René Laurent.

Après le concert, on sabla le cham
pagne. Mais une surprise attendait 
nos vétérans : deux services à li
queur en terre culte, offerts par tous 
les membres de la société, réjouirent 
le cœur de nos chef cl sous-chef : 
cadeaux qui symboliseront pour eux 
toute une vie d'entente parfaite.

Que les exécutants soient tous 
remerciés et félicités pour cette fête 
de la Sainte-Cécile, vécue dans une 
excellente ambiance et sous un so
leil magnifique.

!, ::
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Huit Jours plus tard c’était le 
concert annuel offert gracieusement 
aux Vlrols et aux mélomanes des 
environs dans la salle municipale 
« Le Basse!in » Le magnifique 
concert : De la musique classique 
à la musique de danse était un 
don d'excellente qualité.

:
Jugez do la variété, de la quan

tité des morceaux étudiés, de la 
difficulté (quant à certains d’en
tre eux) : chacun pouvait trouver 
sa satisfaction dans ce « Patchwork » 
musical.j

1ère partie - Musique de concert :
1) « Eouwfccstklangcn ». défilé 

avec tambour et clairons, de G. Fa- 
vere :

2) «The Bohcmian Glrl » célèbre 
ouverture de l’Opéra de M.-W. Bnl- 
fe. Clarinette solo, Michèle Blais ;

3) «Romance en Fa majeur », 
pour flûte et orchestre d’harmonie, 
de L.-V. Beethoven. Flûte solo. An
ne-Marie Dousse ;

4) « Suite algérienne ». de Saint- 
Saëns, No 3 « Rêverie du soir » (à 
Blidoh). Flûte rlpianc, A.-M. Du
mont. Petite clarinette solo Fran
çoise Tendron. Bugle solo, René Ten
dron :

4) «Marche militaire française»;
5) « Astrée ». Pièce symphonique 

en forme de ballade avec grand 
solo concertant pour saxo-alto, do 
J. Puthev : saxo-alto solo, Roger 
Delsarte, sous-chef do la musique.

2eme partie - Musique de danse :
1 ) « Hollday in Spain ». paso de 

A.-E. Rclly :
2) «Blue Tango», de Leroy An

derson :
3) « Amor Blgine ». de G. Ruiz;
4) « Brand, Brand. Blues ». de 

ïvor Gould :
5i «The Chairman Défilé», avec 

tambours et clairons, de Maurice 
Pauwds.

Le président Foubert s’est fait 
l’interprète du public pour remer
cier les musiciens et leur chef de 
cette couleur, de cette chaleur, du 
charme musical qu’ils ont appor
tés sur f-ette scène.

M le. député-maire Stirn a ré
pondu très sensible qu'il est au 
symbole de continuité que repré
sente la Musique municipale, for
mation qui doit s’intégrer dans 
l’action culturelle générale de toute 
ville de moyenne importance.

FLERS
L'Harmonie municipale de Fiers 

a célébré la Sainte-Cécile le di
manche 3 décembre. Ce fut d’abord 
la messe en musique où la forma
tion fit entendre : « Marche Solen
nelle » de Haendel ; « Andante de
la 4ème Sonate pour orgue » de 
Mendelsohnn ; « Larghetto » de
Haendel ; « Choral en forme de fu
gue » de Grétry.

A 17 h., salle de la « Petite A », 
les cinquante musiciens se retrou
vaient sous la baguette de leur chef 
Guy Decavel pour exécuter un pro
gramme copieux et varié ; « Le Bal 
de Béatrice d’Este » de Reynaldo 
Hahn : « 1ère Suite d'orchestre de 
l’Arléslennc » de Bizet : « La Sym
phonie des Jouets » de Léopold Mo
zart. Après un court entracte, ce 
fut ; « Cincinnialus » de James Co- 
wer : « Concerto pour un Eté » de 
Morlsod (soliste R. Bourdon) et. 
pour terminer, une sélection sur 
l’Opérette américaine. de Kern,
« Show-Boa t ».

Pourquoi, depuis le départ de M.
Bon, ne présente-t-on plus d'élèves 
aux épreuves fédérales ? Serait-ce 
trop difficile ?

L'AIGLE
Avec la société symphonique, très 

beau concert avec le programme 
varié et éclectique ci-après :

« Marche Cortège », Ciro Urbini :
« Ouverture de la Pie voleuse », Ros- 
sini ; « Concerto pour deux trom
pettes », Saint-Preux : « Danses Es- L’Harmonie Municipale
pagnoles », Moskowskl « Ballet de jhourotte a fêté joyeusement 
Egyptien», Luiglnl ; «Boléro» (vio- ii
Ion solo et orchestre) Ch. Dancla : odime-Lecne
Mazurka du « Ballet de Coppella ». Les musiciens de l'Harmonie mu- 
Léo Delibes ; « Valse n« 1 ». F. Cho- nicipale de Thourotte honorèrent cil-
pin, par les élèves de Mlle A.-M. gnement leur sainte patronne. Cette
Camberlin ; « Ballet de Faust ». dan- journée do fête débuta par in brii-
se antique, variation de Cléopâtre. lante participation de l'Harmonie
Ch. Gounod, par Mlle Anne-Marie rofficc religieux qui était célébré 
Camberlin; Sélection sur le «Petit & l'intention de scs musiciens.
Duc», Ch. Lccoq ; «Berceuse de Jo- , , . ., . .......*
celyn (violon, violoncelle et orches- Au _cours de la messt et devant 
tre) B. Godard; «Les deux aveu- une assistance tre> no.no.eu i îi.ai-
gles » (pochade) Offcnbach ; «Mar- mon le. placée sous la ^on de.
che d’Aïda » G Verdi ; Monsieur Choron, sous-directeur, qui

Solistes ' Mme Fouché Mme Plou- 1 remplaçait le directeur. Monsieur 
sis, MI^ PhX^n O?ép0n Hubert. Morel, qui, souffrant, ne pouvait
Louis et Dugué ; chefs d'ochestres ; ,l „".ra,n,cî. L‘‘4°,f,a IL‘ù,Jy; ’ MM. Angot et Ouvrier. musiciens, interpréta . « Reflets d Hi

ver » andante ; « La Marche reli
gieuse » de Gltick, et un extrait de la 
« Flûte enchantée » de Mozart.

Après la cérémonie religieuse et 
malgré la bourrasque de neige, les 
musiciens se rendirent en défilé 
au monument aux morts où le pré- 

j sident Rochet déposa une gerbe aux 
couleurs de la société. Après les 
sonneries d’usage et « La Marseillai
se », l’harmonie défila dans les rues 
de la ville, sans oublier de passer 
devant la demeure de leur dévoué 
directeur pour se retrouver à l’iiôtcl- 
de-ville.

C’est devant une salle comble 
qu’eut lieu la remise de récompen
ses. Monsieur Jean Neumann, pré
sident de la Fédération Musicale de 
l'Oise, qui était arrivé dès le matin, 
eut la Joie de féliciter les élèves de 
l’école de musique et de remettre 
à vingt-six d'outre eux le diplôme 
des examens fédéraux qu'il 
passés avec, succès.

■*- <•
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I! est heureux de voir M Dousse 
recevoir la distinction qui couronne
coup‘rdonnéQe CCUX qul ont beau*

k
Cette remarquable Journée se ter

mina — cst-11 besoin de le préciser — 
par un dîner présidé par M. le maire 
accompagné de Mme Patounas. M. et 
Mme Koch arrivant des régions de 
l'Est de la France, les organisateurs 
ont voulu profiter de cette occasion 
pour placer le nouveau chef et sa 
charmante épouse dans une ambian
ce bien normande. C'est ainsi que le 
repas ne comportait que des mets 
typiquement normands et que le 
menu était rédigé en patois.

RECITAL riAENDEL. — 
xième succès, très mérité

t

ÏÏÜpour*

rcr ±»ri\ de hautbois... puis c’e*t
cîcn aJn-?Jnn3llltalre• sergent musi- 

PfJ*»nier en 1940. Retour de 
captivité en 1945 reprise d u travail
de 1SJous chefs'aU sVccés au concours 

aprcs ‘avoir été instructeur à lEcole militaire préparn- 
toire des Andelys. Versé au le- RI
l p°rKîîi0£ à BerIin >1 continue 
cândtriSîi0 correspondance des
sS)Ww-*w'1ÿnifi8riuIe O110 le
a 2i ans fc 1 arrivée à Vire il v

s'a- 
Annc 

sa mo.
neur a
salle des fêtes de la commune. A 
cette occasion. M. Lngcix. président 
de l'Orphéon, et M. Porée, maire de 
Saint-Pierre, ont distribué quelques 
médailles musicales : celles des vé
térans de la C.M.F. à M. Hache, âgé 
de 85 ans, qui totalise 08 ans de 
présence; celles de la Fédération a 
Mlle Grlmoin. 3f> ans de présence ; 
J. Chanois, 20 ans. directeur depuis 
1963 (successeur de la regrettée Mme 
Mulet, dont le souvenir reste présent 
au cœur des Orphéonistes; ; Mme 
Lageix. 15 ans de présence, profes
seur depuis 6 ans.

i
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Un deu- 
lui aussi, 

attendait M. Koch. Ce fut l'excel
lent récital donné, sous sa direction, 
le mercredi 20 décembre, en l’église 
Notre-Dame, par l’Orchestre sympho
nique du Conservatoire municipal 
de Saint-Lô. Cette audition fut un 
véritable régal pour la foule des 
mélomanes qui, malgré une tempé
rature extérieure glaciale, s’étalt dé
placée et emplissait l’immense nef 
de ce bel édifice dont les voûtes se 
prêtent si bien à un concert de ce 
genre et de cette qualité.

Au cours de cette soirée, dont le 
programme était exclusivement com
posé d’œuvres de Georg Friedrich 
Haendel, on entendit ; « Concerto
grosso no l » en sol majeur ; 
« Concerto pour orgue n<* 3 » en sol 
mineur ; « Concerto pour hautbois 
n« 10 » en sol mineur ; « Concerto 
pour orgue no 5 » en fa majeur ; 
« Concerto grosso no 12 » en si mi
neur.

Si l'ensemble symphonique doit 
être chaleureusement félicité, une 
mention toute particulière sera dé
cernée aux deux solistes : Mme Da
nielle Salvignol-Nisse, titulaire des 
grandes orgues de la cathédrale de 
Saint-Lô. et M. Gérard Desmoulins, 
hautboïste de grand talent. Ces deux 
excellents musiciens sont professeurs 
au Conservatoire municipal agréé, 
c’est dire la valeur de l’enseignement 
dispensé dans cet établissement.

Quant à M. Koch, il confirma scs 
très grandes qualités qui font de 
lui un chef d’orchestre remarquable. 
A lui va la reconnaissance des nom
breux amateurs de bonne musique 
qui ont assisté à ce concert dont 
le propre, comme disait La Bruycre, 
a été « de tenir les esprits et les 
oreilles dans un égal enchantement ».

R. L.
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VERNEUIL-SUR-AVRE
Un nouveau directeur

Originaire du Nord de la France, 
âgé de 27 ans, marié et père d’une 
petite fille, un nouveau chef vient 
de prendre ses fonctions à la tête 
de la musique de Verneuil, dirigée 
auparavant par M. René Le Guern, 
que son état de santé devait ame
ner à cesser toute activité.

M. Jean-Claude Jcandel, son suc
cesseur. a pour lui la jeunesse, un 
atout certain pour découvrir et dé
velopper de nouvelles vocations, il 
a d’ailleurs déjà dirigé les musiques 
de Villers-Cotterets. d’où 11 nous ar
rive et de Vltry-lès-Relms .

Sa profession elle-même exige un 
certain sens artistique puisque M. 
Jeandel est dessinateur aux Ets Bret 
à Verneuil.

Se* Instruments favoris sont le 
saxophone, la flûte et surtout la 
clarinette, qui peut être considérée 
comme sa spécialité.

M. Jeandel. bien qu’cncore Jeune, 
possède un palmarès qui dispense 
de tout commentaire. Diplômé du 
Conservatoire de Roubaix, Prix d’ex
cellence de solfège et de clarinette, 
première médaille de musique de 
chambre, premier accessit d’harmo
nie, de fugue et de contrepoint.

Toutefois, l’activité du Jeune maî
tre ne s'arrête pas là puisque pen
dant douze années il a exercé la 
profession de danseur, dont il con
serve. à titre classique, le premier 
prix.

■
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SÉES

Avec leur habituel brio, musique 
municipale et école d’accordéon, sous 
la direction de leur chef dynamique 
J.-P. Bressan, nous ont offert, à 
l'occasion de la Sainte-Cécile, leur 
concert d’automne dans la salle du 
foyer municipal.
M. Mallet, président de la musique 
municipale, après avoir remercié les 
personnalités présentes et le public, 
présenta quelques excuses.

Il remercia la population sagien- 
ne du bon accueil réservé aux cartes 
qui lui ont été présentées, ce qui 
a largement aidé à l’achat de l'ac
cordéon électronique, inauguré du 
reste, ce Jour, dont l'appoint musical 
incontestable permettra à l'école 
d’accordéon d’accéder à des concours 
de catégorie supérieure.

h
-i .
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REMILLY-SUR-LOZON
Le dimanche 17 décembre fera 

date dans les annales de la société 
musicale. Après la messe en musique 
célébrée par l’abbé Girard qui fit 
l'éloge des musiciens et au cours 
de laquelle la fanfare « L’Union Van- 
nlère ». présenta la « Marche des 
Ruines d’Athènes », offertoire de Mi- 
Bette . « Harmonie des Anges » de
Mlgette, et la « Marche Solennelle » 
de Bajus. se rendit au monument 
du souvenir au pied duquel Henri 
Moulin, petit-fils du maire, déposa 
une magnifique gerbe de fleurs 
quand retentit la sonnerie « Aux 
Morts ».

Au banquet. M. Lehodey, président, 
évoqua la carrière du chef André 
Hue et du sous-chef René Laurent, 
qui, depuis plus de cinquante ans. 
assurent la bonne marche de noire 
société et allaient recevoir la médail
le des Vétérans.

« Au fur et u mesure des années 
de travail, sc forge entre eux, dit-il. 
une amitié nouvelle, plus profonde 
et mieux raisonnée . de cette amitié 
sortira b; plus grand bien. Je veux 
dire la fraternité de deux hommes, 
qui. dans notre Société musicale, 
rout les. mieux faits pour s'accorder, 
s’estimer et s’aimer. Quelles qu'aient 
été l'origine, la profession, l’opi
nion de nos chef et sous-chef, 
ils ont répondu à un seul et môme 
appel, qui était l'appel du devoir: 
ils ont servi une seule et môme 

ie, la cause de la musique ».

i

écho à la

Par l'assist 1ÎS?*

SJ&.msïneur. il dit à ses musiciens* « rv«io 
décoration, c'est voiu qui iiÆ 
gnée. En effet, elle est la rTcom-
?hïSVc?ordie ,pour U bonne ï-

d*r l*1 Société. Or. qui Joue ? 
Vous tous « Et c’est parce que les 
musiciens çe donnent de tout cœur 
Sî}®? récompense leur chef. C’est 
donc en votre nom à tous que le 
veux remercier ceux qui nous ont

efc QUl ‘:ous aldent ». et 11 «adresse successivement à M.. stirn
«une frt?ü««pprSî,°ri socialement 
î/»i1e0n0rma*to? de Jeunes, vivante 
pîom,f£ restant disciplinée » ■ à M. 
poéti • à vrUJ Alst un érudit et un 
fmKS Vin Aniîe * pour QU* la dé- 
été le eon1?«în,V«IqUetpopulalrc aura 

fc,d sa vie- c,m S’est fait 
i il Sjl°nnairc _ de la musique à 
1 école ». IJ s adresse à nouveau à 
m. otirn, propos du plaidoyer pré- 
senvé par M Anne dans son dis
cours : « M. Stirn qui êtes très prés 

l'Education Nationale, 
d'entendre sa volv aujourd’hui afin 
qu’un Jour son **av« ^ réalise ». U 

remercie ensuit* ceux qui ont 
assuré 1 • dévelonn'-mnnt et la con
tinuité de la musique, le.; conseils

l !

L’harmonie ouvrit le concert avec 
une vibrante « Marche solennelle »

p“‘îi p£,Æî len * PÇ.éêu± fuis, après les arolr encouragés Gil Ut» clc Clirt Mail.. p*n 1 ccolc a nonrsuivre ît*nr Inmruf'îion uv.w*»-
d’accordéon, qui. au cours du con- Sale il félicita les naren»s Monsieur
Hrl W t te lR ni ne \ * et Uph fl i n ne * f M iVfn r fl ‘ Aiuédé Bouqucrci. conseiller généralBrloltte Roinel et Philippe Gaillard. et sénateur de l'Oise, qui avait lio-
ct charma scs oreilles de son trlom- noré de sa présence cette manifes-
Phaj «Hymne a la Jeunesse», prou- talion, remit à MM. Bernard Le
vant que 1 accordéon peut être autre molnc ct Irénée jorand la médaille
chose que « Cette reine de» guin- gouvernementale des Sociétés Musi- 
guettes au bord de 1 eau ». cales de France. Et c’est par un

Parmi la quinzaine de morceaux j vin d’honneur que se clôtura cette
manifestation en rhôtel-de-villc.

ont
f f

La Fédération lui souhaite la 
bienvenue espérant d’enregistrer 
aux épreuves fédérales, les résul
tats que l’on peut attendre do ses 
capacités.

y

SAINT-LO
La saison musicale s’est ouverte 

à Saint-Lô sous les meilleurs 
p le. es et les mélomanes, conquis par 
les concerts de l’Harmonie et de 
l’Orchestre symphonique du mois de 
mai. les premiers dirigés à Saint-Lô 
par M. Koch, affluèrent aux mani
festations musicales données depuis 
la rentrée

SAINTE-CECILE. Après une au
dition offerte, le 1 ) novembre, aux 
malades, pensionnaires et personnel 
de l’hôpital qui se montrèrent très 
sensibles a ce geste devenu une 
tradition, la Musique Municipale cé
lébra avec éclat, le dimanche 3 dé
cembre, la fête de Sainte-Cécile.

/
présentés, on no peut oublier, exé
cutés par l’Harmonie, la tendre 
« Berceuse » de Schubert, ce bohème 
insouciant et généreux qui griffon
nait dans la fumée des tavernes, une 
musique déferlant comme un flot 
de poésie et « le tambourin » de 
Rameau, ce théoricien de la musi
que, qui n'a vécu que pour et par 
la musique. L'harmonie terminait 
la première partie par ’.n « Marche 
triomphale » de Lulll, si bien ryth
mée ct majestueuse comme le châ
teau de Versailles, où il vécut si 
souvent.

aus-
Puis vint l'heure de se retrouver 

au restaurant de «La Boule d'Or » 
pour le traditionnel banquet. Plus 
de 110 convives dégustèrent l'excel
lent menu préparé à cette occasion. 
A la table d’honneur, on remarquait 
MM. Bouqucrci. sénateur : Nesier, dé
puté ; Neumann, président de la 
fédération . Baujoln. maire, ct Ro
chet, président de l’harmonie.

Après le dessert, vint le moment 
des discours. Le président Rochet 
remercia tous ceux qui ont contribué 

. a la réussite de cette journée et 
Plusieurs morceaux ont été m . iI remercia le président Neumann 

tralemcnt interprète.-- eu commun : I d’avoir bleu voulu honorer cette

de tâchez

1
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Icette magnifique salle d'audition 
mise û la disposition des organisa
teurs par la municipalité et le 
conseil d'administration de la Mai
son de la Culture.

Elle était présidée par M. Ray
mond Rudler. préfet du Cher, qui 
était accompagné de M. Alfred Dé
pose, maire adjoint de Bourges et 
président du CA de la Maison de la 
Culture ; M. Jules Semler-Collery. 
président de la Confédération Musi
cale de France et ancien chef de 
musique du 95cme Régiment d’In- 
fanterlc en garnison à Bourges avant 
la guerre 39-45 : M. René Cornichon, 
président de la Fédération Musicale 
de l’Orléanais et du Berry ; M Pier
re Vigneron, directeur d* l'Ecole na
tionale de Musique de Bourges, et 
de nombreuses autres personnalités 
du monde musical du Cher.

Présenté par M. Maurice Meunier, 
l'un des vice-présidents de la SAMP, 
l’orchestre a successivement exécu
té au cours de la 1ère partie du 
programme, la Marche Militaire de 
la Suite Algérienne de Saint-Saëns, 
l'Ouverture de Phèdre de Massenet. 
Antar de Rimsky-Korsakoff et la cé
lèbre Marche Italienne de concert 
Florentiner. Marsch de J.-C. Fuclk, 
cependant que le Trio d’Anehcg de 
Paris, composé de MM. Pierre Flcr- 
lot. hautboïste : André Boutard, cla
rinettiste. et Paul Hongne, bassonis
te. a Interprété avec beaucoup de 
délicatesse, le Divertissement de Mo
zart.

prix » du Ccmservatolro de Paris et 
un chef talentueux, le capitaine Vc- 
lozzl. nous ont donné l'occasion d’ap
plaudir des œuvres de choix, exécu
tées avec un° ^«ir.rlso absolument 
parfaite.

Heureux cnsi qui dispose d'une 
telle phalange. Heureux musiciens 
dirigés par un tel chef. Malheureux 
musiciens et mélomanes (ou se 
croyant tels) qui n'ont pas compris 
que le Comité des « Huit Jours » 
leur proposait de passer une soirée 
comme on n'a que trop rarement 
l’occasion d’en vivre en notre cité.

C’était sans aucune exagération, 
un ravissement. Môme ceux qui 
étaient venus surtout pour écouter 
une musique militaire avec ce qu'cl- 
lc représente pas redoublés et mar
ches exécutés sur un rythme mar
tial. et qui ne croyaient pas aimer 
in grande muslauc ont été charmés 
et conquis

La soirée a fait un neureux : M. 
Emile Mounicr à qui le capitaine Vc- 
lozzl a laissé le soin de diriger î'Or- 
chestrc symphonique pour ln « Pe
tite musique de nuit » Lo chef de 
l'Harmonie Municipale, se retrou
vant vraiment dans son élément, a 
fait une étincelante démonstration 
de scs qualités. Il devait également 
diriger trois morceatix de l'Harmo
nie Municipale, puis trois autres, 
groupant les deux Harmonies avant 
que le capitaine Vclozzl ne reprenne 
la baguette pour faire Jouer, devant 
les spectateurs debout «La Marseil
laise ».

;•§ Tout ce qui concerne ORLÉANAIS-BERRYS I. •

L’HABILLEMENT I ROMORANTIN==
5

I s Mariages
Adressez-vous à un SPECIALISTE 

UNIFORMES COIFFURES CHEMISES
Nous avons eu le plaisir d'appren

dre le mariage de Jean-Claude Nou- 
vclct, sympathique musicien de 
rünlon Musicale de Romorantln. cé
lébré le 27 mal 1972.

Jean-Claude Nouvelct ainsi que 
sa dame. Cécile Puzenat, participent 
à l'organisation et comme moniteur 
et monitrice au stage musical de 
vacances de Royan depuis son ori
gine.

'
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• ■■ Leur gentillesse fait que de nom

breux amis ôtaient présents à leur 
messe de mariage.

En l’église de Romorantln un pro
gramme musical choisi fut exécuté :

Le quatuor de trompettes Bcrlclla 
de Tours Interpréta à l’entrée, Tvom- 
pet Voluntary, un ensemble de Ma
drigaux : Riccrcal del Cestuo Tuono 
(Gabnclll) e* Atiprès de Toi (Bach).

A l’orgue : Prière à Notre-Dame 
(Boclman) : Méditation (Louis Vier- 
ne) : le 1er mouvement de la Suite 
Gothique (Boëlman) ; Sœur Moni
que (Couperin) : Toccata de la 
5cme Symphonie (Ch. Vidor).

L’Union Musicale interpréta : Ju- 
dex (Gounod) et à la sortie. Si tous 
les Gars du Monde, de Radetscky.

La FMOB renouvelle à M. et Mme 
Jean-Claude Nouvelet ses félicita
tions et ses meilleurs vœux de bon
heur.

■
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Sainte Cécile de sa présence, ainsi 
que les parlementaires et le maire, 
malgré son état de santé.

_1 félicita également tous les mu
siciens pour le travail accompli tout 
au long de l’année 1972 au cours 
de laquelle 28 sorties ont été ef
fectuées.

Monsieur Frazier, le dynamique 
secrétaire de la société, se faisant 
l’interprète de Monsieur Morel, adres
sa en son nom une mention toute 
particulière à Monsieur Neumann 
pour son dévouement et son atta
chement aux sociétés musicales du 
département. Il félicita les, musiciens 
pour leur persévérance qui a per
mis de très bons résultats.
L’Harmonie Municipale de Thourotte

Après que le maire eut adressé des 
paroles aimables envers chacun et 
assuré à l'harmonie son soutien, la 
parole fut donnée au président Neu
mann.

Le président fédéral, après avoir 
félicité les musiciens pour leur te
nue et les très belles Interpréta
tions musicales du matin, fit un 
très large exposé sur l’éducation 
musicale qui devrait être fait à 
l’école et cela dès le plus Jeune âge.

Seule façon, dit-il. de sensibiliser 
les enfants et de leur donner par 
la musique une éducation culturelle 
bénéfique, qui permettra ainsi aux 
sociétés de recruter et. par la même, 
de donner â de nombreux jeunes, 
qui bien souvent ne connaissent que 
le désœuvrement, l'occasion de trou
ver dans ce bel art la possibilité 
de se distraire d'une façon saine 
et utile en faisant partie d’une 
société de musique.

Le président Neumann profita de 
la présence de parlementaires pour 
souhaiter que son vœu, qui est 
celui de toutes les fédérations, trou
ve auprès d'eux un écho favorable 
et une collaboration fructueuse. Pour 
clore. Il porta un toast â l'Harmonie 
de Thourotte et à la musique ama
teur populaire.

MM. Bouquerei et Nesler. respec
tivement sénateur et député de l'Oi
se. adressèrent leurs félicitations 
au président Neumann dont ils par
tageaient entièrement les idées qu’il ■ 
avait sur l'enseignement musicale â 
l'école et lui assurèrent leur soutien 
3e plus complet.

Après quoi, place fut donnée à la 
chansonnette et aux conteurs d'his
toires et c’est dans la joie et l'ami
tié que se termina cette belle Sainte- 
Cécile.

les couleurs du département de l’Oi
se. 11 ne manqua pas de donner un 
« coup de chapeau » â son dynami
que directeur Adolphe Ponthleu, qui 
est l’ôme de la société et dont les 
connaissances musicales ont fait de 
cette société une brillante phalange. 
Le président fédéral ne cacha pas 
non plus sa grande satisfaction de 
voir parmi les pupitres de nombreux 
jeunes.

Puis, venant â parler des élèves 
qui fréquentent l’école de musique, 
M. Neumann aborda le sujet de 
l’éducation musicale â l’école.

Le président fédéral développa ce 
sujet important pour l'avenir de la 
musique et la vie de nos sociétés et 
fit part des dernières délibérations 
du Congrès National de la C.M.F.

Et. pour clôturer, il adressa ses 
chaleureuses félicitations à tous les 
éducateurs bénévoles qui, donnant 
des cours de musique et d’instru
ments après leur Journée de travail, 
aux Jeunes, sont les bases essentiel
les du maintien de nos sociétés 
d’amateurs dans nos provinces, et 
cela encore pour longtemps.

L’allocution du président fut très 
applaudie et c’est dans la joie que 
se termina cette belle fête de Sainte 
Cécile.
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Après l’entracte qui a permis au 
président fondateur de la SAMP M. 
René Ménard, de rappeler, non sans 
émotion, dans quelles conditions la 
société avait été créée en 1932 et 
souligner les progrès accomplis par 
les exécutants au cours de ces qua
rante années consacrées â la diffu
sion de la musique populaire (allo
cution en vers, très applaudie) l’Har
monie samptste aborda la seconde 
partie en Jouant la Berrichonne, al
legro de Paul Wachs.

Mais un autre volet nous a été 
présenté par la musique militaire, 
outre trois pièces dirigées par le 
sous-chef unie : le groupe
choral.

î
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ORLEANS
Autre union dans la famille mu

sicale. où Claude Barberon, trom
bone à la Société Musicale de Saint- 
Jean-de-Brayc, membre du bureau 
de la FMOB. a épousé le 2G Juin, 
en l’église Saint-Paterne d'Orléans, 
Mlle Jacqueline Harang.

Au cours de la cérémonie religieu
se à laquelle assistaient de nombreu
ses personnalités du monde musical 
et de nombreux amis des mariés, la 
Société Musicale de Saint-Jcan-de- 
Brayc, dirigée par M. F. Petit, in
terpréta diverses œuvres de son ré
pertoire en alternance avec Mme 
Marie-Louise, violon, professeur au 
Conservatoire d’Orléans ; M. Fran
çois Harang. prix de Conservatoire 
de violon alto, et Mlle Francine Pe
tit à la flûte, qu'accompagnait à 
l’orgue M. Albert Tartarin. profes
seur de musique au Lycée Pothier.

A l'intention particulière du ma
rié. M. Camille Verdier, de l'ensem
ble Ars Nova, professeur de trom
bone au Conservatoire d’Orléans, se 
produisit en soliste, accompagné par 
la Société Musicale de Saint-Jean-de- 
Braye. ainsi qu'au sein du Quatuor 
de trombone de Conservatoire.

La FMOB renouvelle à M. et Mme 
Barberon, ses félicitations et scs 
vœux de bonheur.

Dans ce domaine egalement, les 
militaires nous ont révélé une fa
cette supplémentaire de leur talent. 
Sous la direction de M. Surand. pro
fesseur de français, directeur égale
ment de la Chorale Universitaire de 
Tours, les choristes ont chanté des 
œuvres de »a Renaissance, des folklo
res norvégien et allemand. Maîtrise, 
pureté, sens des nuances : on aurait 
cherché en vain le moindre défaut.

PROGRAMME

curent alors leLes spectateurs 
plaisir d'entendre le Premier Concer
to pour clarinette de Weber, au 
cours duquel M. André Boutard, so
liste de l'orchestre de l’Opéra-Comi- 
que. enthousiasma l’auditoire et re
çut une très chaleureuse ovation. PREMIERE PARTIE

1) Début du concert à 21 h. pré
cises avec l’Harmonie de Vendôme :

a) Vieux Camarade : b) La Belle 
Andorane ; c) Trompette de Gloire.

2) Musique de ln 13ême Division 
Militaire :

a) Le Grand Réveil : b) Marche 
d‘A thalle : ci Canon de Pachelbel.

3) La Chorale :
a) Canon de Mozart; b) Nocturne 

numéro 4 de Mozart; e) Chorale de 
Bach (extrait de la Passion selon 
Saint Jean) : d) La Houzarde 
DEUXIEME PARTIE

4) L’Orchestre h Cordes :
a) Marche du Maréchal de Saxe ;

la majeur de Bach

Notre Trésorier Fédéral 
à l’honneur

La Marche de Paris de Popy. pré
cédait une deuxième audition du 
Trio d'Anches de Paris qui interpré
ta avec brio le Trio de Jacques Ibert 
et qui fut acclamé par les applau
dissements d’une salle conquise par 
la technique et ln virtuosité des ar
tistes.

La soirée se termina par Music 
of the Four Winds (Musique aux 
quatre Vents) production originale 
de Roger-Roger dont les quatre nu
méros * Scenlc Rallway, Intermezzo. 
Adieu Shangaï et Chevauchée Cau
casienne donnèrent l’occasion à la 
SAMP de conclure dans une am
biance qui fait honneur â la ville 
de Bourges et à notre Fédération 
Musicale

Nous nous devons de féliciter cha
leureusement les animateurs de la 
Société Amicale de Musique de Bour
ges et leur directeur M. Jean Milet 
qui. par leur volonté, leur persévé
rance et bien sûr leur travail assidu, 
de nous avoir permis d’assister â une 
représentation de qualité et de hau
te tenue, à laquelle plusieurs musi
ciens de sociétés locales avaient te
nu â participer sur les rangs, à la 
réussite de ce mémorable concert du 
40ème anniversaire.

La SAMP poursuivra son action de 
propagande en faveur de la musique 
populaire au cours de la saison, avec 
scs propres effectifs parmi lesquels 
de nombretix Jeunes musiciens, et 
terminera l'année à l'occasion de la 
fête de Sainte-Cécile, le 19 novembre 
prochain, manifestation dont le pro
gramme est actuellement â l’étude, 
non seulement sur les pupitres, mais 
aussi dans les rangs de la grande 
famille samplste.

C’est avec une grande satisfac
tion que nous venons d’apprendre 
que notre dévoué trésorier fédéral, 
M. Raymond Pincliot, venait de se 
voir décerner une très belle distinc
tion musicale à l’échelon départe
mental.

En effet, il vient de recevoir la 
médaille d’argent du Conseil Général 
de l’Oise pour services rendus â 
l’art musical populaire. Né â Beau
vais, en 1906, Raymond Plnchot, 
dès son plus Jeune âge, apprit la 
musique. Il avait à peine 13 ans, 
lorsqu'il entra â la Philharmonie 
de Beauvais, après avoir passé bril- 

’.ammcent ufl concours de violoniste. 
Cet instrument â cordes qu’il aime 
par-dessus tout ne l’empêche pas 
d’être attiré par un instrument â 
vent : lo cornet à pistons. C’est ainsi 
qu’en 1920. il entre comme exé
cutant à la Fanfare Dupont, à Beau
vais. Six ans après, il est appelé sous 
les drapeaux au 171cmc R.I. Sa va
leur musicale et instrumentale en 
font le soliste de la musique de 
ce régiment. Démobilisé, il reprend 
sa place au pupitre de la Fanfare 
Dupont sans pour cela délaisser la 
Philharmonie. Mais l’instrument â 
cordes, qui l'a attiré dès le début, 
a une emprise primordiale et, eu 
1932. il délaisse le piston pour se 
consacrer uniquement au violon.

La Philharmonie, société importan
te â l’époque, voit ses rangs s’ame
nuiser. faute d’éléments. Peu Impor
te. un bon noyau persiste et, grâce 
à plusieurs amis, la société subsiste. 
Raymond Plnchot en devient l'ani
mateur principal.

Comptable agréé, la Fédération 
Musicale de l’Oise ne pouvait trouver 
meilleur trésorier et c’est en 1956, 
le 15 avril, qu’il prend la charge 
de cette délicate fonction, qu'il as
sure avec beaucoup de dévouement.

Officier des Palmes Académiques, 
titulaire des distinctions de la Fé
dération et de la C.M.F., cette mé
daille d’argent du Conseil Général 
apporte un nouveau témoignage de 
reconnaissance de l’art musical ama
teur populaire à cet excellent musi
cien.

b) Concerto en 
(violoncelle solo, Alain Fléau» ; et 
Concerto pour deux violons en ~é 
mineur de J.-S. Bach ; d) Sème 
Concerto BrandebourgcoLs.

5) L'ensemble : Harmonie de Ven
dôme + Musique 13cmc DM :

at Hymne et Marche de l’Infan
terie de Marine; b) Espana (direc
tion M. Mounter) ; c) Marche Consu
laire : d) La Marseillaise.

BOURGES î

S. A. M. P.
Activités des sociétés

Fondée en 1932, la Société Amica
le de Musique Populaire de Bourges 
vient de célébrer son 40ème anni
versaire en organisant une série de 
manifestations destinées non seule
ment à marquer cet événement, mais 
aussi à promouvoir une action de 
rénovation de la musique populaire 
à Bourges et dans la région.

Plusieurs auditions publiques ont 
déjà été données tant au kiosque du 
Jardin de l’Hôtel de Ville de Bour
ges que sur le podium du Parc des 
Expositions â l’occasion de l'inau
guration de la Foire du Centre. 
D'autres concerte sont prévus dans 
certaines autres communes où les 
animateurs des sociétés fédérées en 
ont préparé l’accueil et l’organisa
tion matérielle.

En outre, la SAMP (50 exécutants) 
s’est produite axi grand théâtre de 
la Maison de la Culture de Bourges 
où. le vendredi 26 mai, elle a donné 
son grand concert de gala avec le 
concours du Trio d’Anchcs de Paris, 

M. Jean Milet.

PAT A Y
;Compte rendu des festivités 

du 16 avril 1972

fûAu lendemain des festivités organi
sées par notre Fanfare, nous avons 
pu constater une fols de plus le 
succès remporté par les organisa
teurs pour la brillante mise au point 
de ces deux jours de fête musicale 
de.* 15 et 16 avril dernier.

Le samedi soir, ouverture des fes
tivités par le concert annuel de la 
Fanfare, sous la présidence de M. le 
maire de Patay qui accueille les 
membres de la Fédération Musicale 
Orléanais-Berry, en particulier M. II. 
Petit, le trésorier, et des directeur.- 
de Sociétés Musicales des environs, 
parmi lesquels nous remarquons M. 
Barrue. chef de l’Harmonie d’Ingré.

La Fanfare de Patay. 62 exécutants, 
batterie comprise, donne un concert 
très apprécié des auditeurs dont 
programme cl-dcssous :

La Fanfare de Pont-Saînte-Maxence 
a fêté Sainte-Cécile

C’est par un impeccable défilé, qui 
s’était formé à la salle de répétitions, 

les musiciens de la Fanfarequemunicipale de Pont-Salnte-Maxcnce. 
avec â sa tète son dynamique direc
teur M. Adolphe Ponthleu, ont dé
buté cette belle journée de fete.

_ls se rendirent en premier au 
cimetière ou se trouve le monument 
aux morts pour rendre hommage à 
leurs disparus. M. Neumann, prési
dent de la F.M.O., y déposa la gerbe 
de la société. Après les sonneries 
d'usage et une vibrante « Marseil
laise ». le cortège se reforma pour 
se rendre â l’église. Au cours de 
l’office religieux, la Fanfare inter
préta plusieurs morceaux religieux, 
leur exécution démontra la haute 
valeur musicale de cette formation.

VENDOME
Une soirée musicale d’une excep

tionnelle qualité.
Les Vendômois qui. le 13 mal, ont 

fait le déplacement du Palais des 
Fêtes, se font fort Justement mon
trés ravis. Il faut reconnaître qu’ils 
ont assisté à un concert d’une rare 
qualité, grâce à la musique militaire 
de la XlIIème région certes, mais 
grâce surtout à son ensemble à cor
des.Six violons, trois violoncelles, une 
contrebasse servis par des « premiers

tous la direction de 
directeur de la société depuis 1932 
et par ailleurs vice-président de la 
Fédération Musicale de l'Orléanais 
et du Berry.

Cette soirée a obtenu un très gros 
succès auprès de la population ber- 
ruyère et de la foule des invités qui 
se pressaient sur les gradins de

M Mlliot; 
Darling ;Michel Strogoft, de 

American Panorama, de 
Arena de Verona. de Darling : Dans 
les rues d'Antibes, de S. Bechett ; 
Ln. Marche des Tirailleurs, Le Mont 
Cassln, de G Besson et L. Deibecq ; 
Le Joyeux Forgeron, de V. Peter : 
Violettes impériales, de L. Delbccq ; 
Junioren-Mars, de J. Wichers ; Im
périal. de K.-L. King ; La Marche de 
la Garde Consulaire à Marengo.

A l'eu tracte nous avons pu applau
dir également les 30 jeunes élèves 
instrumentistes de la Fanfare, dans 
l’Ave Vcrum cle Mozart et la Marche 
des Enfants de Troupe. Nous tenons 
à signaler que les cours de solfège 
et des différents instruments sont 
fréquentés par 80 élèves, pour les 
uns dont la pratique des instrument- 
est enseignée par M. Menisslcr. chct 
de musique, pour les autres. Ic-s 
cours de solfège et de saxo-alto par 
Mlle Michéle Leroy.

Egalement lors de ce concert. M. 
Henri Petit, membre de la FMOB et 
M le maire de Patay. remettent des 
décorations â une vingtaine de mu
siciens. du diplôme de la FMOB pour 
10 années cle service aux médaillés 
pour 50 et 60 ans de musique do 
la CMF avec Etoile fédérale pour ccr-
tîlLcf''dimanche 16 avrl* à 10 h. 30, 
réception cle la Batterie Fanfare cic 
la Garde Républicaine de Paris sous 
'a direction de l’adjudant-chef Gi
raud. qui ouvre les festiylU ; cle cote 

5 te journée par un dépôt de gerbe
| nu monument aux morts a la me-
S moire des musiciens disparus ;
8 suite à 11 h. 15. accueil des majo-

■ rettes musiciennes de Vichy.
1 A 12 h.. déjeuner; hébergement
| d’une partie des Gardes Républl-
I calns et des Majorettes de \ îel.N

chez l’habitant; pour ceux qui res
tent, déjeuner pris en commun a 
la base aérienne de Bricy qui re lait 
toulours un plaisir de nous rendre 
.service lors de l’organisation de nos 
différents rassemblements musicaux. 

Un très grand merci.

.iprès la messe, la Fanfare parcou
rut plusieurs artères de la cité pour 
se rendre â l’hôtel-de-ville où les 
attendaient le maire entouré clés 
membres du Conseil municipal et 
diverses personnalités. Dans la gran
de salle de ce bel hôtel-de-ville, eut 
llc-u la remise des récompenses.

M. Neumann eut l’honneur de re
mettre â la Fanfare son nouvel éten
dard qui avait été offert par Mmes 
Rondeau et Roussard-Vibert, adjoin
tes au maire.

Docteur Bourdeau, maire, au 
cours de son allocution, félicita tous 
les musiciens pour leur tenue et 
les très bonnes interprétations mu
sicales dont ils ont fait preuve 
cours des nombreuses manifestations 
auxquelles ils ont participé. Et c’est 
par un vin d’honneur que se;ter
mina cette cérémonie de l'hotel-dc- 
ville.

Puis c’est dans la splendide salle 
de musique, merveilleusement déco
rée. que se retrouvèrent les quelque 
120 convives pour le traditionnel 
banquet. A la table d’honneur, on 
remarquait ; MM. Neumann, prési
dent de la fédération ; Bourdeau, 
maire : Miles Rondeau. Roussard- 
Vibert. adjointes; MM. Ponthleu. 
directeur ; Seguin, président de la 
Fanfare, et Lenz. secrétaire.

Après l’excellent repas, vint le 
moment des discours. Le président 
Neumann, avec beaucoup d’à-propos, 
ne cacha pas sa grande satisfaction 
de se trouver au milieu des mu
siciens de la Fanfare de Pont qui 
défendent si bien ce bel art qu’est 
la musique.

tj félicita et remercia le maire 
et‘son Conseil municipal pour les 
efforts permanents faits envers la 
société de musique de leur ville qui 
a porté haut, au-delà du departe
ment, les couleurs de Pont-Sainte- 
Maxence et, par voie de conséquence,

Nous adressons à M. Raymond Pln
chot nos vives félicitations.
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Du chant grégorien (chœurs 

d'hommes) où s’expriment peut-être 
au mieux l’âme et le cœur, à cette 
adaptation de l’abbé Biolley (chœurs 
et harmonie) «Tout ce qui vit et 
qui respire » de Dclehedde, en pas
sant par la noblesse d’expression de 
Ilaendcl (chœurs et harmonie) la 
majesté de Vittoria et cet admira
ble chant liturgique russe de Stro- 
kinc, l'éventail des possibilités du 
groupe a été largement ouvert puis
que l’Harmonie seule a fait enten
dre une œuvre de Purccll : Truiupct 
tune and Air, l’andante de la Sème 
Symphonie de Beethoven. « En toi 
Seigneur, mon espérance « Choral de 
Bach J.-S. » ; « Feu d’Artifice royal » 
d'Haendel. et de P. Yoder « Spiri
tual Rliapsody ».

sident des A.C. ; Gullvert, président 
des Anciens P.G.

L’office célébré par M. l’abbé Souf- 
fland, débutait après l’exécution du 
« Te Deum » de Marc-Antoine Char
pentier. Succédant à la lecture des 
Evangile* l'Harmonie faisait enten
dre l’« Ave Maria » de Schubert, à 
l'Offertoire: l'« Hymne à la nuit», 
de Rameau ; la Batterie sonnait 
« Aux Champs » pendant- l'Elévation, 
des extraits de la « Petite Suite » 
de Filleul, accompagnaient les rites 
de la Communion, enfin, les écla
tantes sonneries de « Trumpett Vo- 
lontary ». Je Purccll, marquaient la 
fin de cette messe suivie par une 
foule de fidèles difficilement conte
nue dons l'église.

Traditionnellement,

sc consacra sans compter pour la 
musique. Il dirigea plusieurs socié
tés musicales et notamment l'or
chestre qu'avait créé l’abbé Bcrgey, 

aumônier du 18éme Corps et député 
de la Gironde, puis l'Harmonie Ste- 
C'écilc de Saint-Emilion.

A Madame Cassou. l'animatrice de 
la chorale Gabrlellc-Bert et de nom
breuses manifestations musicales de 
la ville de Bordeaux, et à sa famille, 
nous adressons nos plus vives condo- 
îéances.

L'après-mldl dans le centre ville, à 
partir de 14 h. nous accueillons grand 
nombre d’invités, en particulier MM. 
les parlementaires. lcs membres de 
la FMOB. etc. qui prennent place 
aux premiers rangs de l'assistance, 
devant un podium de 150 m2 très 
bien aménagé. Sur ce podium de
vant plus de 1.600 personnes, nous 
verrons évoluer les sympathiques Ma
jorettes de Poullly-sur-Lolre, qui 
sont très remarquées dans leurs évo
lutions : suivront les Majorettes mu
siciennes de Vichy qui présenteront 
des tableaux et des danses des plus 
appréciés

A 16 h. 30. le clou des festivité* 
arrive la Batterie-Fanfare de la Gar
de. qui est. très applaudie et qui, 
pendant une heure, va nous faire 
goûter un programme musical qui 
recueillera les ovations de la foule :

Les Joyeux Cadets, de A. Giraud ; 
Hymne Olympique, de S. Samard ; 
Monsieur de La Fayette, de S. Lau
rent-: Rimbalzello. Booglc-Vogie, de
L. Abel ; Batteries Napoléoniennes 
Cornet Carillon, de R. Blnge ; Brazil 
de A. Barroso : Majorettes March. de 
R. Bourdin : Marche des Bonnets à 
Poils, de Furgeot.

Cette Journée se terminera par un 
vin d’honneur offert par la Fanfa
re. en la salle des fêtes de Pataÿ. 
où M. le maire remerciera tous les 
officiels et bien entendu les socié
tés participantes et les organisateurs. 
SAINT-JEAN-DE-BRAYE

L’Ecole de musique n’a Jamais été 
aussi florissante et l'Harmonie té
moigne de la plus grande vitalité. 
Renüons-en hommage aux musiciens 
Jeunes et anciens de la commune, 
et surtout à leur chef M. Félicien 
Petit, dont l’autorité et la compé
tence n’ont d’égales que le dyna
misme. ainsi qu’aux professeurs M. 
et Mme Raffard et aux répétiteurs, 
MM. Daniel Meret, Claude Barbe
ron.. Guy Barberon et Daniel Que- 
tard, dont l’enseignement se révèle 
efficace.

L’annuelle audition d’élèves, à la 
salle des fêtes, a été une nouvelle 
fols une démonstration bien convain
cante de cette prospérité. Le public, 
très nombreux, a passé une agréa
ble soirée rt n’a pas ménagé ses en
couragements chaleureux aux Jeu
nes ; chanteurs et instrumentistes 
dont les qualités s’épanouissent 
d’année en année. Apres les chœurs 
des élèves des cours de solfège pré
paratoire. élémentaire, moyen ou su
périeur ce fut le défilé des meilleurs 
représentants des classes de flûte, 
piano, accordéon, cornet, clarinette 
saxophone, trombone, en solistes ou 
en groupes. Bref un concert varié, 
de bonne facture, qui se termina 
sur un «Rondo» de Haydn par le 
groupe des « Juniors »

Et puis ce fut la remise des di
plômes fédéraux de solfège et d’ins
truments aux plus méritants par 
MM. Cimetière et Malet, secrétaires 
de la FMOB et par M. Joriot. maire.
M. Cavoisy. vice-président de la FM 
OB avait fait précéder cette forma
lite officielle d’une allocution dan-s 
laquelle 11 ne tarit point d’éloges 
pour les musiciens et leurs profes
seurs on soulignant leurs particu
liers' mérites.

TERNAY

La Fanfare Municipale de Ternit? 
organisait le dimanche 9 Juillet 1972 
son 3ôme festival de musique. Une 
fols de plus, l'entreprise a été cou
ronnée de succès et une assistance 
très nombreuse a suivi cette fête 
do In musique populaire.

M. Bourgoin. maire : M. Louven- 
court, président, et M. Girault, chef 
de la Fanfare ont accueilli de nom
breuses personnalités : MM. Laugier, 
sous-préfet . de* Vendôme ; Desanlls, 
député : Bcatipetit, conseiller géné
ral du canton de Montolre : Cime
tière. secrétaire généra, de la FM 
OB : Chavigny. président départe
mental : Barrue, vice - président 
d'honneur de nombreux maire* de 
communes de la région, ainsi que 
les présidents des sociétés partici
pant au festival.

Le festival de haute qualité a per
mis d’applaudir tour à tour les so
ciétés de * Sougé (M. Emonct. di
recteur) : « Défilé des Bataillons »
et « Avant tout, France » ; Prunay 
(M. Lucas) : « Alsatla » et «La Pluie 
d'Or»; Auzoucr (M. Godlncnu) : 
« Myrtha » et « Violettes Impéria
les » : Ccmlllé (M. Chartier): «Le 
Songe au Désert »' et « Les Echos du 
Midi»; Monthodn (M. Breton): 
c Scarlctt » et « Au Pays Limousin » ; 
Savigny-sur-Brayc 
«La Dame au Cœur d’Or» et «Ou
verture Provençale » : Les Hermittes 
(M. Riant) . « Le Fil d’Ariane » et 
«Gyptls» ; Vendôme (M. Mounlcr» : 
« Georgia ». « Espaua » et « Marche 
de la Garde Consulaire à Marehgo ».

A l'Issue du festival, M. Guy Gi
rault. chef de la musique de Ter- 
nay. a dirigé le morceau d’ensemble 
« Le:- Allobroges » et M. Chavigny 
« La Marseillaise » exécutés par 3ü0 
musiciens.
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! y Groupement des Sociétés 

Musicales du Libournais
C'est à Villegouge que se sont réu

nis les délégués des sociétés musi
cales du Libournais pour leur as
semblée annuelle.

Parmi les personnalités, on remar
que MM. Ohrcl, sous-préfet de Li
bourne, Rode, maire honoraire d'Ab
zac ; Dalus. maire cl’Abznc : Obis» 
sier. maire de Villegouge ; Davier et 
Vincent, respectivement vice-prési
dent et trésorier de la Fédération du 
Sud-Ouest, et Surdet. président du 
Groupement du Blayàls.

Dés l'ouverture de la séance, le 
président Blanchard lit part des 
excuses de M. des Garets députe, 
conseiller général et maire de Saint- 
Médard-de-Guizicrcs : Maître Sau- 
guet ; MM. Ciran, Clairet, Dubos et 
Mme Point.

malgré
pluie et neige. l'Harmonie allait en
suite prendre la tête d’un défilé à 
travers les principale* artères de la 
ville, après un court arrêt à la cité 
paroissiale ou un vin d’honneur était 
servi, le cortège se rendait au Théâ
tre municipal où tout le monde se 
retrouvait afin de célébrer Sainte- 
Cécile d’une façon plus païlonne, 
c'est-à-dire que chacun allait sa
vourer l’excellent menu préparé par 
M. Sachot. traiteur à Melun.

Autour de la table, d’honneur, 
allions retrouver les person

nalités déjà citées accompagnées, 
pour la plupart, de leur épouses. M. • 
le chanoine Barthel s'étalt égale
ment Joint aux Invités.

La fin des agapes allait voir son
ner l’heure de* discours, qui. com
me le fit plaisamment remarquer 
Mc Margnln, président de l'Harmo
nie. « sont un peu comme les im
pôts. on les subit parce qu’ils sont 
nécessaires et qu'on ne peut les évi
ter !... »

Dans un bref tour d’horizon, Me 
Margaln devait rappeler les événe
ments heureux ou malheureux qui 
ont Jalonné l'année écoulée.

Rendant hommage à l'assiduité 
de* musiciens aux répétitions et 
services ainsi qu'au dévouement du 
directeur André Chalumeau, à ce
lui de Mme Chalumeau qui Joint 
aux fonctions de secrétaire de l’Har
monie celles de secrétaire générale 
de la Fédération de S.-ct-M.. le pré
sident >e devait d’ajouter une men
tion toute particulière à M. Raymond 
Crouzart. doyen d’âge, vice-prési
dent de la société et toujours pré
sent au pupitre de cornets.

et

UGINE
Harmonie Municipale 

« L'Echo du Mont Charvin »
Le dimanche 26 novembre. Sainte 

Cécile était à l’honneur avec le pre
mier concert d’hiver, offert par nos 
musiciens, au public uginois.

Une salle bien remplie et atten
tive où l’on remarquait de nombreu
ses personnalités (représentants de 
la municipalité, délégations des so
ciétés musicales voisines, etc.) augu
rait une excellente soirée.

Côté «cène, un ensemble très 
complet, sous la direction de M. Cas- 
taignéde. présentait un programme 
aussi varié que sympathique :

« Refrain des Aciéries » de Masse- 
net. C'est sans doute en .souvenir de 
Saint-Etienne, sa ville natale, que 
ce «Grand Prix de Rome» écrivit 
cette marche entraînante, marche 
interprétée avec brio par nos « acié- 
ristes »'.

Nous retrouvons tout le roman
tisme lamartlnlen dans la « Berceu
se de Jocelyn » extrait de l’opéra de 
B. Godard. La légèreté des «bols» 
crée dès l’entrée le cadre champê
tre. prélude à l’air bien connu que 
nous retrouvons comme un leit-mo- 
tlv tout au long de cette page. Le* 
trombones en soll lancent le thème 
qui, repris par les saxophones, finit 
en un hymne vibrant, avec la voix 
grave des basses et barytons. Bonne 
Interprétation où chacun donna le 
meilleur de lui-même.

« Trlcky Trombone » de Hélyer 
(traduction approximative: «Trom
bones en goguette») est un diver
tissement nous venant d'Outre- 
Atlantiquc. Beaucoup de bonne vo
lonté de notre sympathique quatuor 
(loin d’être en goguette) recueillit 
l’indulgence de l'auditoire, et do cha
leureux applaudissements effacèrent 
la mauvaise Impression d’un final.. 
défaillant.

Mais revenons au classique. avec 
Mozart. Mozart, l'eiifant prodige, 
composa plus de six cent? œuvres 
pendant sa si brève carrière. Inspiré 
par ses contact' aussi divers que 
variés, Mozart fit merveille dans 
plusieurs genres : musique drama
tique. musique religieuse, musique 
Instrumentale.

« Mithrldatc ». opéra Italien com
posé pendant son adolescence, était 
nu programme de notre formation. 
Malgré une bonne interprétation, les 
difficultés techniques de cette œu
vre Interdirent à nos musiciens, le 
rendu et le style du grand maître.

V" ■' nous)
(M. Bernard) :

i

Il demande ensuite qu’une
te de. silence soit observée à la mé
moire des disparus de l'année ; MM. 
Goudicheau, de Salnt-Emiilon, décé
dé récemment avec sa femme et nos 
trois enfants, dans un tragique ac
cident de la route . Da uguc t. de St- 
Emillon ; Dufour, ex-président de 
Contras : Beaupertuis r t Roy, an
ciens présidents de Gui très.

min u-> J

Le secrétaire général, M. Peyri- 
mornl et leCOUR-CHEVERNY chou. lut le rapport 

trésorier. M. Bonnln, le compte ren
du financier, l'un et l'autre furent 
adoptés à l’unanimité.

La Lyre de Cour Chcverny a or
ganisé le dimanche 23 Juillet un 
festival de musique groupant sept 
sociétés dont cinq de la Fédération 
Orléanais-Berry : Sellcs-sur-Cher. No- 
geut-sur-Vernisson, Sucvres. Contres 
et Pruniers: une de la Sarthe. Bes- 
sé-sur-Braye et une des Charentes- 
Marltimes qui était accompagnée de 
ses majorette*. Chacune de ces so
ciétés partant d’un point détermi
né aux entrées du pays se rendit 
au centre de secours de Cour-Chc- 
verny où «a municipalité offrait un 
vin d’honneur.

Après une courte allocution et 
souhaits de bienvenue du Docteur 
Gvateau. maire de Cour-Cheverny. 
le défilé précédé par les majorettes 
de Surgéres, dans un ordre impec
cable. se tendit au château de Che- 
vern.v où *e déroula le festival. Sur 
le podium placé au centre de la 
pièce d’eau de son parc mis gracieu
sement à la disposition de la Lyre 
par son président M. le Marquis de 
Vibraye. Dans ce cadre magnifique 
les spectateurs se déplacèrent nom
breux et ’.c public ne ménagea pas 
se-? applaudissements à la Fanfare 

(directeur M.

M. Blanchard fit ensuite un expo
sé sur les activités de l’année écou
lée. remercia tous ceux qui l'ont 
aidé à préparer les examens des 
écoles de musique, particuliérement 
MM. Duret. maire adjoint de Cou- 
tras. et Lavlgnc. directeur des écoles 
de garçons ; M. Fortin, président de 
la commission des examens, et Mme.

Il félicita, les organisateurs du fes
tival de Vàÿrès, le président Feyte 
et ses collaborateurs: <;Cn fut. oit- 
il. un festival parfaitement réussi.
Le château de Vayrex avec .ses fe
nêtres â meneaux, ses mâchicoulis, 
ses gargouilles et meurtrières offrait 
un cadre magnifique 
harmonies qui s'y trouvaient parfa.- 
tement à l'aise, y succédant aux 
Troubadours d’antan. Les batteries 
de leur côté avec leurs morceaux 
militaires remplaçaient les ancien
nes sonneries des lotir s de garde, 
seules dans ce décor médiéval, nos 
gentilles majorettes apportaient leur 
charme moderne à cette belle fête 
de ln musique populaire ». Il remer
cia tous ceux qui. venus lion "Seule
ment de notre région niais égale
ment du Blayais. du Périgord, -en----
même du Lot-et-Garonne assurèrent 
le succès du Festival. Il n'oublla pas 
de remercier le Jury, sous la haute 
présidence de Maître Henri Sauguct 
â la renommée mondiale, ambassa
deur de la musique française en 
Europe et en Amérique.

!

M. Flornoy, député-maire, devait 
à son tour, rendre hommage à l’ex
cellent travail des musiciens qui 
place l’Harmonie parmi les sociétés 
les plus on vue du département. 
Quant à l'école de musique, si ar
demment souhaitée, M. Flornoy, 
tout en considérant qu'il voulait 
en réaliser la création, le plus ra
pidement possible, ne pouvait être 
considérée comme prioritaire, comp
te tenu des impératifs budgétaires 
nécessaires a l’expansion de la ville...

M. Chalumeau, directeur et vice- 
président de la Fédération musica
le de Seine-et-Marne. représentant 
M. Fievet. président, appelait en
suite quelques musicien* devant M. 
Flornoy qui leur remettait le..*- mé
dailles et diplômes décernés par la 
Confédération Musicale de France :

Médaille d. bronze, pour 21 ans 
de services : Jean-Pierre Chalumeau. 
Bernard Cliéreau. Claude Gohin ; 
pour 23 ans de services : Gabriel 
Br ion.

Médaille d’argent, pour 36 ans de 
services : Henri Kleszcz.
Médaille d'or, pour 49 ans de ser
vices : Robert Sourdet.

Médaille des vétérans, pour 43 ans 
de services • Pierre Ughetto.

;

à nos vieilles

/ •
■*

:
Sclles-'Ur-Cher 

Agard) : â l’Union Musicale de No- 
gent-sur-Vernisson (directeur M. Ri- 
gleti : à l'Harmonie Municipale de 
Suèvres (directeur M. Brisset) ; a 
la Fanfare Municipale de Contres 
(directeur M. Beaumont) : en fin 
de première partie â l'exhibition des 
majorettes de Surgères «capitaine 
Guerineau». au son de leur Batte
rie-Fanfare Le Réveil Aumssien (di
recteur M. Thebaut) et à l’audition 
du quatuor de trompettes Berrelia 
de Tour* qui avait prêté son con
cours pour la circonstance et dont 
un de ses membres. Jean Sommien. 
a fait ses débuts à la Lyre de Cour- 
Chevernv. et après un entracte de 
vingt minutes à l'Espérance de Pru
nier' (directeur M. Manchet) : a 
l'Avenir Besséen (directeur M. Blan
chard) et pour finir â une magnifi
que parade de* majorettes de Sur
gères. toujours entraînées par le Ré
veil Aunisslen Le morceau d’ensem
ble. un pas redoublé « Honneur a la 
Musique » d'Alfred Saguez. suivi de 
« La Marseillaise » furent dirigés par 
M. Château, directeur de la Lyre 
de Cour-Cheverny.

L'organisation fut parfaite et le 
soleil, assez rare cette année, donna 

note de gaieté en supplément 
au programme.

de
r Après le* Jeunes ce (ut an tour 

des anciens d'être â l'honneur. « Aux 
Jeux Olympiques, déclara M. Joseph 
Meret. secrétaire de la Société Mu
sicale. on a attribué une médaille 
d or pour ;a meilleure performance. 
La Confédération Musicale n'attri
bue qu’une médaille dorée. Mais 50 
ans d'assiduité au sein d'une société 
n est-elle

\ : :

:

m Puis M. Blanchard fit part de son. 
irrévocable intention de démission
ner pour raison de santé d'abord 
et vu aussi son âge. « N'Insistez pas, 

- , ... , . dit-il tandis que les protestationspour 1 Instrumentiste. Musique des- ] cc^ie valent un peu partout u.mi • la 
criptlve toute faite d accords et de i sai»0. vos gentillesses ou démarche.? 
dissonance évocant puissamment un 
cadre automnal

Une touche mélancolique avec 
« Design fort Autumn » de Art Dic- 
drlck. compositeur américain. (Eu- 1 
vre plaisante, et pour l'auditeur et i

c pas une performance ?
Souhaitons que nous puissions tous y accéder ».

Et M. Jorfot remit la médaille 
d'honneur avec agrafe dorée pour 
plus de 50 an° d'activité à troi* 
sociétaires, mm Clotaire Poulard. 
Pierre Touzaud et Gaston Laine

U va sans dire que M. Félicien 
Petit avait, d'entrée, souhaité la 
bienvenue aux personnalités présen
tes. maire, conseillers municipaux, 
représentants de la FMOB et au 
directeur de la Jeunesse et des 
Sports. Il en avait profité uour met
tre l’accent sur la nécessité de créer 
des cours municipaux de musique 
on souhaitant une aide des pou
voirs publics, aide qui vient de 
connaître un commencement d'exé
cution erâee à l'action du bureau 
de la FMOB c* à lu compréhension 
du Conseil général,

La soirée s’acheva sur un concert 
donne par la Société Musicale dirigée par M. F. Petit.

Place était enfin laissée â la dan
se. jeunes et anciens s’en donnèrent 
â cœur Joie, rivalisant d’entrain, 
de Joie et.. . d’harmonie, mettant 
fin à une journée féconde et bien 
remplie.

ne changeront rien à ma détermina
tion. un président plus jeune et 
plus dynamique fera mieux l’affaire 
et d’ores et déjà, je lui souhaite plein 
succès et sincères félicitations ». Il 
accepte toutefois de continuer d’as
surer la transmission des dossiers 
de récompenses car ajouta-t-il. je 
n'abandonne pas le groupement et 
vous aiderai autant que Je pourrai.

« Cavalerie Légère » de Von Su ppc. 
nous fait revivre une page de gloire 
militaire. Le son des cuivres clairs, 
les trompettes rythmant la progres
sion de la cavalerie, le roulement 
sourd des batteries, amènent l’accal
mie du soir pour une poignante veil
lée funèbre... Une nouvelle journée 
s'annonce, la cavalerie repart ver» 
de nouveaux horizons... Excellente 
interprétation de cette œuvre popu
laire. où chaque pupitre assume un 
rôle important.

A.C.
?

{ '■>

SUD-ES1i- J'
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: On procéda ensuite au renouvelle
ment du bureau :

Comité d'honneur : présidents : M. 
le Sous-Préfet de Libourne. Maître 
Sauget. M. Point. Inspecteur hono
raire de l'Education nationale ; MM. 
Durand et Blanchard, anciens presi
dents . M. Rode, maire honoraire 
d'Abzac.

Vice-présidents : MM. Dugos. Cou- 
chou. Jouano. Bonneau. Peyreblan- 
que. Carreyre:

Comité actif : président : M. Obis- 
sier. maire de Villegouge.

Vice-présidents : MM. Duret. mai
re adjoint de Coutras : Grelot. Du
hard. Moureau, Dalus, maire d'Abzac. 
et Fillon.

Secrétaire général : Peyrlchou ; se
crétaire adjoint : Terrien . trésorier 
général : François Bonnln ; trésorier 

i adjoint : Tricot. Assesseurs : MM. 
I Glémot, Feyte. Beaupertuis. Dubois. 

Ladrat, Audricux. Süuttrenu. Marti
non.

/.*■\ ' ANNECYune
Sainte-Cécile à 

l'Harmonie Municipale
Pour la 9éme fols, et avec un 

succès dont témoignait la foule qui. 
envahissant la cathédrale Saint- 
Pierre. se pressait devant l'imposant 
ensemble choral (250 choristes) et 
instrumental (72 musiciens) qui ren
dait hommage â la patronne des 
musiciens. l'Harmonie municipale et 
les Chorales paroissiales de l'agglo
mération annécicnne, unis dans un 
même enthousiasme, firent le plai
sir. chaleureusement exprimé, d'un 
auditoire particulièrement intéressé 
et séduit.

L’audition d’ailleurs de cet or
chestre n'est plus une surprise car 
il reste fidèle à la qualité qui en 
fait son renom.

Quelle puissance et quelle pléni
tude. et aussi quelle perfection d'in
terprétation. Maîtrise et éclat, c’est 
ce qui ressortit de ce concert rempli 
â dessein de contrastes.

Bien entraînée, parfaitement diri
gée par Léon Delzant. qui conduisait 
l'ensemble. l’Harmonie municipale 
sut tirer avec brio, de ses bols et 
de ses cuivres, les accents et les 
sonorités les plus divers des œuvres 
des grands et célèbres compositeurs 
classiques, et que restitue l'excellen
te acoustique de la Cathédrale.

L’ensemble des Chœurs, sous la 
direction hautement éclairée de M. 
l’Abbé Biolley qui présentait, ainsi 
que M. Paul Delzant le lit pour 
l'orchestre, chacune des œuvres de 
musique sucrée, montra dans sa belle 
cl puissante unité, le degré de per
fection auquel 11 était parvenu dans 
le chant-choral, pour traduire et 
rendre avec maîtrise et éclat la beau
té de la musique sacrée, dans la 
composition, la forme et le style 
suivant l'époque, l’origine et l’ins
piration.

Il est à noter l’excellente presta
tion de notre ami H. Planté au saxo
phone soprano. La brillante inter
prétation do ce dernier morceau, 
valut un «bis» d'un public enthou
siaste. à ln grande satisfaction de 
tous les exécutants.

En conclusion, une excellente soi
rée culturelle, mais aussi une soi
rée exceptionnelle qui. par sa qua
lité. révéle une société on plein es
sor. qui tient à faire honneur â 
l'art musical populaire.

Devant ce succès, la Lyre de Cour- 
Cheverny envisage pour l'avenir l’or
ganisation d'un nouveau festival qui 
sera certes bien accueilli par les 
fervents de la musique.

I; '

SANCERRE
On pouvait craindre, malgré la 

saison d'été, déjà largement amor
cée. que le temps ne fasse encore 
des « siennes » dimanche pour le 
grand concours festival annuel de 
lTJnion des Fanfares du Centre, qui, 
cette année, se déroulait, tout com
me il y a dix ans d'ailleurs, dans 
1 accueillante et agréable cité de 
Boulleret. Il n’en fut rien, fort heu
reusement. et c’est par un diman
che ensoleillé particuliérement que 
s'est déroulée cette très importante 
manifestation aux dimensions régie- 
nales. et qui rassemblait 15 société* 
du Cher, de la Nièvre, de l’Indre 
et du Loir-et-Cher, représentant un 
effectif de quelque 600 musicien*.

Le dynamique président de l’Union 
des Fanfares du Centre. M. Lucien 
Avon, avait tenu â ce que ce con
cours-festival 1972. connut une am
pleur digne de ceux qui l’ont pré
cédé. ne négligeant aucun effort en 
ce sens. Il faut dire que les très ac
tif.; dirigeants de la Fanfare « La 
Jeunesse Sportive de Boulleret ». 
chargés de l’organisation technique 
et matérielle de cette Journée, ap
portèrent une participation trê? ef
ficace, avec le président Julien Pla- 
taux. les vice-présidents Roland 
Renne et, Marcel Josseran. le secré
taire général Bernard Buffet, le tré
sorier Henri Louât, et les secrétaire 
et trésorier adjoint* MM. Jean Tur- 
pln et Claude Tatln le directeur 
de la Fanfare, l'ami Albert Vattan, 
étant bien sûr lui aus3l aux « pre
mières loges » et payant très large
ment de sa personne pour ce con
cours-festival. réunissant 250 parti
cipants

M J"*n Milet. vice-président du 
Cher, représentait la FMOB dan* 
cette manifestation.

; t

SEINE-ET-
MARNE

T
Pour clôturer ce gala. M. Albert 

Botta, président de l’Harmonie, et 
tous les musiciens, offraient le tra
ditionnel vin d’honneur aux person
nalités présentes, aux amis et sym
pathisants.

. À'
! '

COULOMMIERS
L’église Saint-Denis-Sainte-Foy ac

cueillait ce dimanche 19 novembre 
dernier, les quelque soixante-dix 
musiciens tambours et clairons Je 
l'Harmonie municipale de Coulom- 
miers, qui, sou* la baguette de leur 
directeur, M. Chalumeau, étaient 
venus honorer leur patronne sainte 
Cécile au cours de l'Office de U 
heures.

De nombreuse.? personnalités 
avalent tenu â marquer leur sym
pathie â ;ios musiciens, an premier 
rang desquelles nous avons remar
qué la présence de M. Bertrand 
Flornoy. député-maire conseiller gé
nérai. du chef de bataillon Gnltjcr, 
commandant d’arme* ; du capitaine 
de gendarmerie Le Thoma*. du ca
pitaine Leçon te, de MM. Burin, pre
sident d'honneur : Margaln, prê- 

Audré Chalu
meau. secrétaire générale de la Fé
dération de Selne-et-Marnc : M. Vil
leneuve. maire-adjoint ; du briga
dier-chef Defay. représentant le 
commissaire Fradin ; Janvier, pré
sident du Comité des féti- : Gua- 
det, président du S.I. ; Allègre, pré-

P. BALENGO Le festival 1973 aura lieu a Ville- 
gouge le 3 juin 1973. Les examens 
des écoles de musique 
â Coutras le 27 mai 1 
blôe générale 1973 et le festival 1974 
auront lieu â Saint-Seurln-sur-ÏTsle 
ou â Saint-Emilion. Le lieu exact et 
les dates de ces manifestations se
ront

auront Heu 
1973. L'assem-ï SUD-OUEST

que possible.
examens des écoles de musique sc 
dérouleront sous la responsabilité 
de M. Fortin qui continue d'assumer 
la présidence de la commission. Le 
trésorier Bonnin adresse un appel 
aux sociétés qui ne sont pas à jour 
do leurs cotisations. Enfin, l'Union 
musicale de Gui très sollicite l’orga
nisation du Festival 1975, qui sera 
l’année de son centenaire.

fixés des Les< t Le prochain Congrès Fédéral
Il aura lieu le dimanche 25 mars 

prochain, à la Maison Cantonale de 
Bordeaux-Bastide, rue de Nuits, com
me l'au dernier, à 9 h.

Comme à l’habitude toutes les so
ciétés recevront la circulaire annuel
le concernant ce Congrès, avec le* 
rapports annuels du secrétaire gé
néral, des vice-présidents chargés des 
examens, des assurances et- dos ré
compenses. l’ordre du Jour de l'as
semblée et le bon pour pouvoir.

Nécrologie
Nous avons appris avec peine la 

mort de Laurent Cassou. hautboïste, 
musicien-brancardier de 1-1-18 et qui

/

La réunion se terminant. M. Blan
chard félicita M. Oblssler qui lui 
succède à la présidence du groupe
ment. et lança un appel à toutes les 
sociétés leur demandant d'assurer 
par leur parfaite entente, la réussite 
du festival 1973, organisé par l’Espoir 
Villegougcols. société au dévouement 
légendaire aussi bien autrefois qu'au- 
jourd’hùi dans le Libournais et me
me dans la Dordogne et souhaite

sident actif : Mme

Ii.
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Depuis bien des années, nous 
suivons la marche ascendante de 
notre Harmonie, l’incessant effort 
déployé par cet ensemble et nous 
no croyons pas courir grand risque 
en affirmant- qu'il est le noyau au
tour duquel so cristalliseront les 
Initiatives futures. Parce que les 
membres de la Sirène et leur chef 
possèdent l'essentiel : l'amour de la 
musique et la conception moderne 
et dynamique dont elle doit être 
servie. Aussi est-ce sans l'ombre 
d’un désir de plaire que nous tra
duisons le sentiment des auditeurs : 
excellente, indiscutable réussite, car 
Il flottait là l'incomparable par
fum d'une musique ne sc livrant 
qu'à la condition que chef et exé
cutants sachent l'aimer et la com
prendre.

Signalons et soulignons aussi les 
grande^ qualités de la Chorale du 
Bourg, laquelle, sous la direction 
de sœur Rlta, a interprété de façon 
remarquable « La Prière » de César 
Franck.

Vers la fin du déjeuner, excel
lemment conçu et préparé bénévo
lement par M. Julien, le restaura
teur si apprécié d'Etché Gorria. M. 
Dugrand prit la parole : « Votre chef. 
M. Claverie a la lourde responsabi
lité d'essayer de donner une nou
velle dimension à la Sirène de l’O
céan et aussi de « relancer » l'école 
de musique. Nous avons été agréa
blement surpris par l'unanimité 
qu’il a faite lors de son premier 
contact avec vous par sa passion 
de l'ordre et du travail bien fait. 
Sa tâche est Ingrate car. appren
dre la musique est une œuvre de 
longue haleine. Je forme des vœux 
pour que notre société musicale, en 
pleine expansion, soit digne de no
tre ville et de nos anciens qui ent
rant fait pour son prestige et sa 
prospérité. »

Il appartenait à M. Maurice Mi
chel. président de la Sirène de
puis vingt et un ans. de rappeler 
de vieux souevnlrs. Il cite les vail
lants pionniers du début, félicite 
ceux qui malgré leur âge avancé 
collaborent encore à la bonne mar
che de la société, sc réjouit de la 
présence de MM. les maires de Ml- 
mizan, Blas et Saint-Paul, de M. 
Fortinon, maire adjoint chargé de 
1 organisation du banquet : de MM. 
Fernandez. Duport, présidents des 
Comités des fêtes du bourg et de 
la plage. S'adressant à M. Claverie, 
il rappelle sc.» états de service, 
amour profond de la musique, son 
dévouement, sa compétence, l'ho
raire chargé qux'l a programmé et 
mis â exécution.

que les sociétés musicales assis
tent Plus nombreuses à la réunion 
de la Fédération du Sud-Ouest à 
Bordeaux sous la présidence de M. 
Ciran qui vient d'être réélu vice- 
président de la Confédération.

M. Oblsslcr, très ému, prit la pa
role pour remercier l’assemblée qui 
l’avait unanimement porté à la pré
sidence. Il s’excuse de ne connaître 
que très imparfaitement la musique 
mais assura les sociétés musicales 
de son dévouement sans borne. « J’es
père. dit-il. qu'avec votre collabora
tion. la musique connaîtra dans no
tre arrondissement un succès cons
tant. 11 est- difficile ajouta-t-il de 
succéder à un président tel que M. 
Blanchard mais Je ferai de mon 
mieux pour assurer la pérennité 
d’une œuvre qu'il a poursuivie de
puis douze ans avec tant de compé
tence ».

CHEFS DE MUSIQUE!
exceptionnelsdes prix avec ;

KGARANTIE F
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CUIVRE
395TROMPETTE, ut et si b.................

CORNET, si b .................................
BUGLE, si b.....................................
ALTO, mi b .....................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons.................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons ..................

315 4r.

490400
546456

,»u vin d’honneur que la munici
palité offrait à la mairie. M: Oblssier 
souhaita la bienvenue à M. Ohrel, 
eoûs-préfet, et leva son verre à la 
prospérité des sociétés et au succès 
du Festival. M. Ohrel remercia et 
félicita le nouveau président, puis 
il affirma quel plaisir il éprouvait 
à se rendre aux invitations du 
groupement renouvelant- ses vœux 
pour la propagation de la musique 
et la réussite .du festival à Ville- 
gouge. -/

Au cours du déjeuner amical, au 
Foyer municipal, M. Cheval, prési
dent de l’Espoir Villegougeois. 
mercia tous les amis de la musique 
qui se trouvaient là et plus particu
liérement M. Tharan qui dirige avec 
un talent Inégalable la batterie-fan
fare de Villegougc. M. Davier, vice- 
président de la fédération, appuyé 
par * M. Vincent, trésorier général, 
souhaita voir multiplier les écoles 
de musique et félicita avec chaleur 
M. Obissler le nouveau président du 
groupement des sociétés musicales 
du Libournais.

On se sépara, en souhaitant à M. 
Oblssier plein succès et à M. Blan
chard une meilleure santé.

680565 !
860695

1.280 !•- :1.040 !

B :3.240 3.995
m595495 M695 815
MLAQUES OR 

CLES CHROMEES
re- L'i

ïMSAXO SOPRANO, si b............................
SAXO ALTO, mi b .....................................
SAXO TENOR, si b.....................................
SAXO BARYTON, mi b.............................
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

795
905

1.125
1.890 I

465 !
530 ï•«

OLORON-SA1NTE-MARIE

GUILLARD-BIZÊL./Harmonie municipale d'Oloron 
et les Scholas de la ville fêtaient la 
patronne des musiciens le 26 novem
bre dernier.

Jn concert spirituel en l’église de 
Notre-Dame réunissait choristes et 
musiciens ainsi qu’une foule d’au
diteurs.

Tn programme éclectique fut exé
cuté par les sociétés musicales et 
les amis de la vraie musique purent 
apprécier des pages de grands maî
tres Charles Gounod dans la « la 
Reine de Saba ». l’« Ave Maria », de
Schubert, et la «sertie Trumpet Tu- . ,, , , „ .
ne » de Purcell. brillamment exécu- L Harmonie a fete la Sainte-Cecile 
tés par la phalange musicale, sous 
la direction de René Ladousse. Les 
scholae accompagnées «à l'orgue par 
Mme Tricoche et dirigées par l’abbé 
Lascanotéguy et Tricoche fils donnè
rent un aperçu de leur talent et 
de leur cohésion. Emergaieut du lot 
les pures voix des sopranl. Les com
positions pour chœur et harmonie, 
notamment le choral de J.-S. Bach 
dit « du veilleur » surprirent agréa
blement l'auditoire par la majesté 
de l’œuvre et son exécution. L’abbé 
Hayefc curé de la paroisse, musicien 
de grande classe lui-même fit en des 
termes élevés l'apologie de la musi
que et de ses maîtres.

La foule se retira ravie de ce 
concert.

Les musiciens et choristes assis
taient ensuite à l’hôtel de ville à la 
remise de décorations de la C.M.F. 
et de la Fédération du Sud-Ouest 
avec un vin d’honneur offert par 
la municipalité. M. Davier, vice-pré
sident fédéral, procéda à la remise 
des récompenses :

Médailles de bronze et diplôme 
d’honneur pour 28 ans d'activité 
musicale : MM. Henri Ladousse, Ro
ger Puyade, Santiago Rodriguez.

Médailles d'argent pour 2ô ans 
«l’activité : MM. Lucien Afctard. Hen
ri Carthe.

Médaille d’or pour 40 ans : MM.
Navarret Jean. Pépie Pierre.

Médaille des vétérans : MM. Casc- 
nave Henri. Terren Florent.

Médaille d'honneur pour services 
rendus à l’art musical et l’œuvre fé
dérale et confédérale : Mme Jacque
line Weiss, professeur de violon et 
de piano à l’Ecole de musique.

M. le docteur Ebrard. maire de la 
ville, et M. Davier, remercièrent le 
chef et directeur René Ladousse 
pour son dévouement, le bon résul
tat obtenu et félicitèrent récipien
daires musiciens et choristes et en
couragèrent les Jeunes à prendre la 
relève pour poursuivre avec autant 
de bonheur leur art.

Après ces cérémonies un repas 
fraternel réunit musiciens et person
nalités qui purent apprécier un me
nu de choix.

o directeur de l'harmonie et de 
l’école de musique, le vice-président 
Souverbie et M. Davier, dans des al
locutions simple * mais senties, ti
rèrent les conclusions de cette jour
née consacrée à la musique qui mar
quera dans les annales de la vieille

U?1J
!. ;B2 et 9, rue d’Algérie 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS • NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA 
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CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE
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POMAREZ œuvrer pour le renom de notre cité. 

C’est, ensuite, au tour des chan
teurs et conteurs et c’est dans une 
chaude ambiance que va se ter
miner cette sympathique fête de la 
musique

égard, on peu; dire que le banquet 
servi dimanche, à l’auberge des 
Pins, aura fait oublier, par sa qua
lité et son service, les vicissitudes 
du solfège et des répétitions astrei
gnantes. Un monument dans le 
genre, ponctué par la diffusion, en
tre chaque plat, des morceaux in
terprétés le matin à la cathédrale 
et faisant office de trou normand.

Pour accélérer la digestion, ce
pendant. rien de tel qu'une bonne 
série d'allocutions dont les NéhLstcs 
et leurs invités ont le secret. Sur 
ces flots Je musique et d’éloquen
ce, ainsi confondus à l’heure du 
vacherin, e président Henri Lapl- 
que s'embarqua résolument pour 
dire son estime à tous les amis fi
dèles de a Néhc. aux musiciens 
dont le dévouement est exemplai
re, au chef Dabrin, digne succes
seur de MM. Lubct et Barsacq- 
Mongis : â cc dernier, qui a su se 
retirer â l'apogée de sa gloire, évi
tant ainsi une crise. M. Laplque 
rappela que tous les musiciens 
Jouaient à .a Néhe de façon désin-

M. Barsacq-Mongis et 
brin, dont îtw qualités légitiment 
qu'il soit le nouveau chef. Sa <■ ■ 
sion : « Vous
considérer qu'il 
tenir ces courants affectueux qui 
font que :a Néhe c.»t l'hnaçc que 
les Dacquois - e font de leur ville ».

J.-M. G.

Da-

nciu-
aurez toujours 
vous faudra entr

Dimanche 8 décembre. l’Harmo
nie Pomarézlenne fêtait sainte Cé
cile. Comme de coutume, concert 
spirituel à l'office religieux, vin 
d'bonneur. banquet rétinissant les 
musiciens et leurs épouses, autori
tés locales, présidents des divers 
groupements locaux et amis de la 
musique

i
Les « néhistes » ont fait honneur 

à Sainte-Cécile
U

,v'-—
L'Harmonie la Néhe. la plU3 

prestigieuse des sociétés musicales 
de Dax, fait des complexes. Mais 
oui ! Si l’on en croit ses responsa
bles et ses exécutants, elle n’est 
appréciée que par les curistes pôur 
qui elle donne des concerts tout 
i'été. Et les Dacquols, disent-ils. ne 
la jugent qu'à l’occasion des corri
das, c'est-à-dire dans des circons
tances qui ne se prêtent pas à une 
parfaite audition : il suffit que ses 
musiciens prennent leur élan pour 
que leur prestation se trouve sou
dain stoppée par un coup de son
nette aussi strident qu’intempes
tif...

LE CONC ERT SPIRITUEL
A U h., nos musiciens sont- ras

semblés à l'église. L’accueil de l'abbé 
Peysalc. curé de Pomarez, est tout 
l'amical. L'assistance, comme tou
jours. est des plus nombreuses. 
L'Harmonie va sc produire dans un 
programme de grande chasse. On 
peut en Juger par l'énumération des 
œuvres interprétées : marche d'« A- 
thalie ». de Mendclssohn : «la Plain
te du Clocher ». pièce descriptive 
de G. Balay : «Prélude», de Racli- 
mauJnoff, et. pour terminer, la 
« Marche héroïque ». de C. Salnt- 
Saëns.

L'exécution fait honneur aux exé
cutants. mais, surtout, à leur ta
lentueux chef. M. Raymond Dupouy.

A midi, un vin d'honneur, servi 
dans la salle des fêtes, rassemble 
autour du docteur J. Luxe, prési
dent. le chef et les membres de 
l’Harmonie et leurs invités parmi 
lesquels on note la présence de 
qucloues membres de l’Harmonie 
Amolloise. ainsi que celle de M. 
Casson. directeur du »CEG d’Amou 
et de Mme Cassan.

TARN v;
GRAULHET

L harmonie Union Musicale et la 
Clique Municipale Grauihétoise ont 
.été. comme il se doit, sainte Cécile, 
patronne des musiciens, le diman
che 3 décembre.

l'

Un enregistrement de haute 
iité et un très beau concert ont 
gnlfiquemcnt présidé à 
b ration. Réunis dans une -aile

oua-
ma-Les Néhistes. pourtant, n’ont pas 

éprouvé vis-à-vis d'eux-mémes des 
sentiments dégradants. Il suffit de 
les écouter, ne serait-ce qu'une 
fois par an, à l'occasion de la Sain
te-Cécile. pour se convaincre qu’il 
s’agit bien îe d’un groupement mu
sical exceptionnel. Dans la cohé
sion. dans l'enthousiasme, dans la 
virtuosité musicale. Car. pour être 
des amateurs, tous les instrumen
tistes qui composent l’harmonie, ne 
sont pas loin de valoir des profes
sionnels. Qui dira le contraire après 
avoir entendu, dimanche, à la ca
thédrale. .e « Tannhaüser », de Wa
gner ; « Judex ». de Gounod, et l’ou
verture d'« Oberon ». de Weber, trois 
pièces dont la difficulté n'eut d'é
gale que »a perfection de l’exécu
tion.

téressées. ce permettant de rappe
ler au maire que les subventions à 
la société n'avaient pas été reva’.ori- nagee pour la circonstance dan 

magasin des Etablissements Ch. .va
que. l'enregistrement a eu beu par 
une maison de production de Tou
louse avec un maximum de 
sion. Le disque original -era prêt 
prochainement et tous les jeune- et 
leur chef. M. F. Dondeyne, méritent 
bien cet honneur. Le 
varié comportait : 
pas redoublé de Marcioux. magnifi
quement enlevé par la clique et la 
musique ; la marche « le Drape au 
de la liberté ». de Nowowieski, lut 
Jouée dans le style bien germanique : 
« l'Or et l'Argent n. suite de valses 
où l'on reconnaît la verve du -ompo- 
ôiteur F. Lehar, fut suivie par :e 
pas redoublé « Face au danger •■>. 
Joué par la clique seule : Très bril
lant ce morceau où nous avons re
marqué les tout jeunes de la f’.lque. 
Félicitation à M. Rouyrc, leur éduca
teur. et à M. Gai in 1er. 
avec brio sa partition au clairon bas
se. Ensuite, une mélodie du début 

I du siècle qui n’a pas vieilli > 
Martini, jout

unsées depuis plusieurs années. Satis
faits de 'avoir que l’école de musi
que allait recevoir de nouveaux sta
tuts. le président proposa enfin à 
l’archlprêtre de donner des concert- 
l'année prochaine à la cathédrale 
qui s’adresseraient aux Dacquoi* et 
leur permettraient ainsi d'apprécier 
véritablement l'harmonie. M. Da
brin. s'exprimant avec chaleur, re
gretta lui aussi que cc soit seu
lement les étrangers qui connais
sent la Néhe. mais se félicita de 
voir que le cœur primait tout et ef- 
façait les fautes d’exécution pro- i 
près à tous les groupements ama
teurs.

programme très 
Alsace-Lorra ine.

1

LE BANQUET

A 13 h. nos muslcie.ns et leurs 
invités sc retrouvent dans la ma
gnifique -'aile d° notre aini et ré- 
nuté traiteur, M .Jean Pecotche. 
Suivant la tradition, l'ambiance est 
des plus sympathiques parmi la 
centaine de convives.

Autour du docteur Luxe, prési
dent de l’Harmonie, et Mme. on 
remarque M. Raymond Dupouy, 
chef de musique, et Mme : M. Jean- 
Emile Bautiaa. maire de Pomarez. 
et Mme : l’abbé Peysalc M.. Jean 
Durasse, "hcf de musique honoraire, 
et Mme : MM. Du treuil h et Gui- 
chemerrc. maires de Donzacq et 
Castelsarrnsin : MM. les présidents 
des sociétés locales, des conseil
ler.» municipaux, des membres ho
noraires et amis de la musique.

Au dessert, après avoir salué ses 
invités, le docteur Luxe, président, 
remercie le chef et ses musiciens 
pour tant de dévouement au ser
vice de la cause musicale.

M. Raymond Dupouy. chef de mu
sique. à son tour, remercie et féli
cite tes musiciens pour le travail 
fourni pour la mise au point du 
programme exécuté ce Jour avec 
maitri e et goût. Il souhaite que se 
maintienne la camaraderie qui ré
gne parmi la société 

Il est heureux d'annoncer qu'une 
quarantaine de jeunes élèves sui
vent les cours de solfège et espère 
que la plupart d’entre eux vien
dront. un jour prochain, grossir les 
rangs de l’Harmonie.

M. Joan-L. Bautina, maire de Po
marez. dit tout le plaisir qu’il 
éprouve à prendre part à celte ma
gnifique fête de la musique. Il fé
licite les musiciens et leurs diri
geant; pour les remarquables ré-mi
tât» obtenus. Il les remercie pour 
leur dévouée participation 
site de nos fêtes et souhaite que 

l'Harmonie puû'.e longtemps encore

•:
■

; î

M. Barsacq-Mongis ayant évoqué 
quelques vieux souvenirs avec émo
tion. et remercié tous ceux qui lui 
avalent apporté leur

Les Néhistes sont donc d’authen
tiques musiciens et il faut leur ren
dre grâce de se dévouer toute l’an
née pour animer musicalement no
tre station bien au-delà des céré
monies au monument aux morts et 
au arène» Aussi est-il normal qu’ils 
sacrifient une foLs par an à la 
muse de .a gastronomie — qu’il 
faudra avoir inventer décidément ! 
— après avoir rendu hommage à 
leur sainte patronne en la cathé
drale

!concours pen
dant sa carrière musicale, ce fut au 
tour de M. l’abbé Cazarrés de pren
dre la baguette pour proclamer — 
en vers, s’il vous plait — l'élégan
ce et la vaillance de l’harmonie.

jouéqui a

Plaisir ;d'amour », de
notre merveilleux soliste M. Ch. Un- 

Arona di

Avec le docteur Henri Lainnne par■e 'on pava ensuite à une préoccupa- I ....... ..........—...........
tlon chère à toutes les sociétés mu- : lan. Avec le paso-dobh 
sicales : les difficultés de recru- ; Verona ». qui fut magnifique 
tement. L’adjoint aux arts, qui s'est j fut tout le soleil d’Espagne qu< •. in: 
penché ur la question. Informa 
l’auditoire que les statuts de l’éco
le de musique allaient être remo- i becq, suivi du pas redoublé :< > Grc- 
delés et qu’ils entreraient en vi- j nadier du Caucase», de Mcisier. rxé-

er

réchauffer l’assistance « Boum sur 
Ch. Trenët ». arrangement de Del-Cette fête de la Sainte-Cécile est 

donc la leur. Une fête de famille à 
laquelle on convie tous les amis, 
les anciens qui ne sont Jamais ou
bliés comme les Ton la. Campistron. 
Testevin. Fostein. Saint-Germain, 
etc., ainsi que tous ceux qui. dans 
la ville ou dans le département, 
portent un intérêt à la société. Per
sonne n'a donc été surpris de re
trouver. dimanche, sur le coup de 
13 heures, bien des personnalités 
autour du président Laplque. de MM. 
Darracq secrétaire : du chef. Jac
ques Dabrin. et du chef honoraire 
Barsacq-Mongis, et notamment Me 
Max Moras, maire : le docteur Hen
ri Lnlanne. adjoint aux arts- l'abbé 
Cazarrés. archlprètre de la cathé
drale : Ciran. président de la Fé
dération de» Sociétés Musicales du 
Sud-Ou est
dent de ia Néhe ; 
taire de l’Union 
des sociétés musicales -, 
directeur du Casino : 
main, représentant la JAD. ainsi 
une les rcprésimtanf-s du Corde 
Choral, «io la Clique et de MélOdin.

Respectueuse dm traditions musi
cales, Li Néhe l'est aussi des cou
tumes de iü bonne chère. A cet

cité béarnaise.
çueur on octobre 197? après que j té par la clique et la mu-iqu . ut- 
1p conseil municipal les aient en- ; minèrent ce beau concert. La dirco- 
térinés. Pour l’essentiel, ce non- I tion avait cté assurée par M. F. Don-

MIMIZAN
Dimanche, les musiciens de la 

Sirène de l’Océan et le public ga
gnent l’église Notre-Dame du Bourg.

L’abbé Dutreuil, curé doyen du 
pays de Born,- exprime sa Joie d’ac
cueillir l’Harmonie municipale et 
non nouveau directeur, M. Marceau 
Claverie.

veau règlement prévoit l’entrée nu ; deÿne. pour l’harmonie et par M. 
comité '’e l’école des différents pré- j Rouyre. pour la clique, le soui-chef. 
sidents des sociétés musicales et une i M. Marc Hérnl avait etc- chargé de 
limite d’âge pour les directeur? et j la présentation aul fut impeccable, 
orofesseiirs de l’école fixée à G3 ;

! ALB! *■ans

I L’Estudiantma Albigeoise a fêté 
îoAtél non : sainte Cécile, patronne de la imisl-clcté- musicales de-- Landes <- 000 samedi soir 9 décembre •■■n

JM &SSMUÎ “ i i-AmîJSr
ce qu'il y a de bons banquets -•>

■

:

du May ». chanson ancienne du XlVe 
! siècle . Offertoire . « Adagio de Bee- 

11 restait au maire à eon.-lure. • thoven \ symphonique pathétique : 
Me Max Moras évoqua le problème \ Communion : accompagnement de la 
du recrutement maintenant •■olu- • chorale, avec ’e= guitares et man- 
tlonné, celui de la sonnette Smoé- ( clollm-s. du psaume «Bénis soi—tu. 
ratlvc qu’il faudra moduler dam. ; mon Dieu ». de Thourot d’Ar'oaud ; 
le-- corridas, et 1er. figures de deux ; (,Uivl d’un «Largo», de Hacndol. 
absents. Jules Nougaro. hospitalité 
et Giovanni, récemment disparu, un i A la sortie, l’Estudiantlna libi
do es ami? d’enfance qui fut un \ geoise a clôturé par la «.Marche du

couronnement», de l’opéra «le Pro
phète », de G. Meyerbeer.

Despujols. vlcc-prési- 
Pallcix. sccré- 
départementalo 

Sallcnavc, 
Sam t-Ger-

*•:
V

'
1
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:à la réus- . .de., plus fidèles de l'harmonie. Ii 
eut enfin un mot chaleureux pour Â

r.*



CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE !FEVRIER 1973
i

berce du Trlby, de M. et Mme Obn, 
avant d'arriver au pic de Nc-re. Re-

répertoire, que dans le cadre de la 
formation des Jeunes. Si l'année der
nière, en pareille occasion, j'avais 
lancé un appel à tous les camarades 
pour les inciter à un effort de pré
sence aux répétitions et aux deux 

Je suis heureux, cette an
née, de leur témoigner la gratitude, 
la satisfaction du bureau et du 
président pour leur assiduité. Qu’ils 
fassent encore mieux en 1973.

Parlant des vétérans, M. Farenc 
les remercia tout particulièrement et 
cita le magnifique courage de M. 
Viala (amputé aux deux cuisses), 
présent en cette soirée et qui conti
nue il travailler et à se dévouer 
pour l’Alerte.

Dans l'allocution qu’il prononçait 
ensuite. M. Bascoul, après avoir mis 
l’accent sur le fait que la Fédération 
compte sei'/.e groupements de bat
teries - fanfares, se tournait vers 
les anciens et ajoutait : « Au
jourd'hui. nous avons le grand plai
sir de mettre à l’honneur un de 
vos vétérans, notre ami Pierre Glo- 
riés. qui a passé un demi-siècle au 
service de la musique. Nous som
mes heureux de lui remettre la mé
daille de chevalier du Mérite fédé
ral. en récompense de sa fidélité. 
Nous souhaitons que son exemple 
soit suivi par de nombreux Jeunes, 
afin que l’Alerte puisse se mainte
nir encore longtemps auprès de 
l'Harmonie, pour le bon renom de 
ia ville de Mazamet.
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pas aux chandelles, repas plein de 
charme dans un cadre montagnard i Les Editions Robert MARTIN

71000 Charnay-lès Mâcon
VANDOREN et poétique, mais également repos 

très prisé puisque ayant au menu, 
eu sus de la délicieuse charcuterie sorties.

MANUFACTURE de la Montagne Noire, un lièvre de 
chez nous. M. Farenc. vice-président, 
prononça une allocution d'accueil 
aux personnalités présentes. Ses re
merciements allèrent à la municipa
lité pour son appui moral et maté
riel en 1972, sachant fort bien qu’il 
en sera de même en 1973 : « Com
ment oublier votre aide lorsque nous 
nous retrouvons dans notre belle 
salle de répétitions, salle que nous 
devons il MM. Barraillé, Chabbert, 
Beaulieu et Galibert ». Les remercie
ments de l'Alerte allèrent ensuite 
aux responsables et membres du ser
vice d'ordre, à la Caisse d'Epargne 
de Mazamet. à la presse et à son 
photographe, et aux membres ho
noraires.

2

d'Anches « Becs =fournissent tous les morceaux Imposés dans

les examens de la Cfi.F.
^«iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaitimitfiiiiiiiiiiiiiiiisiiiii?:

s

pour instruments 
de musique

5?
'Mi; Club Léo-Lagrange fêtaient diman

che 3 décembre la Saintc-Cécllc. Et
C'est à M. Bonnet qu'il Incomba 

de remettre avec beaucoup de plaisir 
cette décoration à notre bon ami ( le ciel gris maussade et tré*- p'.c.-
Gloriés. que nous félicitons nous vieux pendant toute la Journée. a
aussi. légèrement découvert à l'heure de

Inutile de dire que c'est dans l'am- ‘ midi, pour leur permettre de défi-
biance Joyeuse de bonnes histoires ; 1er le long de la rue de ia Républi-
et de chansons que se termina ce 
repas fraternel.

56. rue Lepic. PARIS-18' 
Anches et becs pour artistes

■ que et de présenter un petit ot.\- 
. cle 11 une démonstration de ouaiité. 
I sur la place de l'Horloge, a un 
" blic nombreux et enthousi:

uu-
Tél. : MONTmartre 39.87 M. Farenc n'oublia pas non plus 

de remercier de leur présence M. 
Bonnet, président de l'harmonie, et 
.\I. Bascoul. représentant la Fédéra
tion des Sociétés Musicales du Tarn, 
ainsi que M. Noël Grand, directeur 
ne l'Harmonie Mazamétalne. Au sein 
de l'Alerte, toute notre gratitude va 
à notre chef M. Reverdy, qui n'éco
nomisa ni son temps ni ses efforts 
pour que notre société ne cesse de 
prospérer, tant par la qualité de son

I} El puis c'était le trad;i: uri ‘: 
repas pris cette année, au restaurant 
de la zone industrielle. Plus ce if.o 
convives : les membres du groupe, 
les parents, les personnalité- ;< 
organisateurs parmi lesquels l'on re
trouvait amour du président I.lena.- 
re et de Mme. .Maître Iliouz. pu 
dent clu Club Léo-Lagrange et re
présentant M. le maire d«. la v iile 
d'Avignon. M. Trlnquior. pré-nient 
de iu Fédération des Sociétés Mu-.* 
cales et Chorales de Vaucluse M, 
Ducëllier. secrétaire générai du Club. 
Mine Derlgou. directrice rie- majo
rettes, M Rampai, tré- rk M. 
Crespo, chef de musique \1. Ber- 
landis. adjoint

Le président Liehauv devait rap
peler combien le? liens d’amitié sont 
grands cntiv tou.- .es musiciens et 
en particulier entre ceux qui sont la 
cheville ouvrière du bataillon, am
bassadrice de charme de notre cité.

Le président Trinquier ne cachait 
pas sa joie. Un qui n'ignore pas les 
problèmes des Sociétés musicales du 
département - la Musique popu
laire et d'amateur fait encore vi
brer le cieur de beaucoup, il faut 
l'aider et l'applaudir

Maître Iliouz, assurait a son 
tout, que la musique populaire n'est 
pas .i défendre, car elle est dans 
tous nos cumrs. Incontestablement 
l'ambiance étau . la joie, à la fra
ternité. la musique et majorettes 
Lco-Lagrange ont gagné le cœur de
là cité Iis l'on désiré, ils ie méritent.

VAUCLUSE!

MAZAMET
L'Alerte Mazamétalne a également 

fêté sainte Cécile le samedi soir. 9 
décembre.

Elle' avait réuni ses membres 
tour d’un repas servi au sommet, 
puisqu'il avait pour cadre l'Au-

AVIGNONç y.
La Sainte-Cécile fêtée 

par la Musique et les Majorettes 
de Léo-Lagrange

Les majorettes et leur musique du

nu-

i

*i

Editions Robert MARTIN
■f:

Téléphone : 3 lignes groupées 
(85) 38-11-58 à Mâcon106, La Coupée - 71009- CHARNAY - LES - MACON>

illlllllllllllllllllllllllllllllll

Pour vos prochaines sorties, peosez à ia présentation de voire sociii i

Nous sommes ci votre disposition pour tout ce dont vous pouvez avoir besoin concernant l’habillement 
et l’équipement. Nous vous donnons ci-dessous les prix actuels des articles les plus couramment demandés.

N’omettez pas de tenir compte des délais nécessaires pour tous les articles à fabriquer spécialement : 
vêtements 5 à 6 semaines ; coiffures 3 à 4 semaines.

(Illlltllllllllllllflllllllllllllli
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BOLLENE

: c: K L'Harmonie de Bofiène 
a fêté !a Sainte-Cécile

Le dimanche 2G novembre 1972, 
l'harmonie de Boilèae fêtait la sain
te Cécile et malgré un froid très vif. 
dés 10 heures un groupe de musi
ciens se rendait au cmictlcre pour 
déposer une gerbe de fleurs sur la 
tombe des quatre . musiciens, dispa
rus. a il heures, les musiciens, sous 
la direction de leur chef. M. Armant*, 
partaient du siège et se rendaient en, 
cortege dans la cour de l'hôpital 
pour y donner un concert. Après un. 
apéritif d'honneur, la société et ses 
invités, étaient attendus à l'Hôtel 
du Chêne Vert pour le traditionnel 
banquet amical. C'est à la fin d'un, 
menu succulent et dans une ambian
ce de famille que l'ami Mallgnon. 
le félibre bien connu, nous détailla 
la fable « Le Renard et le Corbeau ■ 
en langue provençale, il obtint .un 
gros succès.

M. Armand, chef de musique et 
professeur aux écoles, ont rit la 
rie des discours en remerciant M. 
Perrauchot. adjoint, et Mme Dau- » 
mas. conseillère muniepaîe. qui re
présentaient M. Aubaud. maire 
Bnllène. retenu par ailleurs. Il re
mercie la municipalité pour 
qu'elle apporte â rharmonic. ainsi 
que tous les présidents de sociétés 
musicales de la région, présents ; de
là Basse-Ardèche, de Bagnols. d'Oran
ge. sans oublier lt-s musiciens de Bt*;- 
léne. et des environs. Des félicita
tions sont adressées à M. Marcel Ca
chet, actuellement président d’hon
neur après quarante années de pré
sidence active et au nouveau prési
dent. M. Paul Berîcndls. en formu
lant des souhaits pour que l’harmo
nie continue son chemin comme pur 
le passé. M. Marcel Gachét. av ce va 
bonhomie habituelle, remercie aussi 
tous les musiciens, M. Armand et. M. 
Berîendis. pour la confiance qu’ils 
lui ont témoigné et demande que 
l'harmonie reste toujours cette bel
le société, appréciée dans la région 
et dit tout son bonheur de se trou
ver parmi toute cette belle jeunesse. 
Le nouveau président Paul Ber’.en- 
dis dit à son tour qu'il s'efforcera 
de continuer l'œuvre de M. Cachet 
sans cependant prétendre à le rem
placer. Il remercia tous les musiciens 
ainsj que les présidents présents, 
sans oublier M. Divol. président de 
la Société de la Basse-Ardcchc. en 
insistant auprès des jeunes afin de 
maintenir notre phalange, ii remer
cia les amis de Bagnols. d'Orange. 
de Laudun qui sont toujours très 
dévoués et termine en indiquant 
que notre Harmonie ne comprend 
que de la musique et de l'amitié. M. 
Perrauchot. adjoint, excuse M. Au
baud. maire d< Bolléne. ainsi que 
M. Mau peu. adjoint, tous deux em
pêchés ; il fait l'éloge de l'harmonie 
,•«. tic l’école de musique et indique 
que le Conseil municipal fera tou
jours tout son possible pour aider 
la société M. Divol. président de 
la Musique de 
remercie et félicite les dirigeants 
de l’harmonie de Bolléne qui fut 
ivodêc en 1907. I! termine également 
en insistant sur une grande amitié 
si l'on veut maintenir une société 
musicale.

Et c'est dans une grande ambiance 
de camaraderie et de gaieté Que se. 
clôtura cette fraternel le journée

MUSICIENS1r:
■i:

:*
ARTICLES D’HABILLEMENT

VESTON drap bleu marine .
Serge bleu marine .........
Gabardine bleu manne .
Tergai bleu marine ......... ..............................................
Popeline toile bleu roi, rouge, verte, beige ..
croisé blanc ................

PANTALON drap oieu marine
Serge bleu marine ...........
Gabardine bleu marine ...
Tergal bleu marine ..............
Popeline toile (coloris ci-dessus) ....
Croisé blanc ....................................................
Sergé blanc ....................................................

CHEMISE (livraison immédiate) croisé bleu marine ............
Pipeline blanche ..........................................................................

CASQUETTE drap bleu marine, broderie lyre et palmes or.
forme marine .............................................................
Forme aviation (livraison immédiate) ....

no LUSSE olanche toile sanfonsèc (livraison Immédiate), 
forme manne 
Forme aviation

CALOT modèle armée, soufflet et soutache couleur : 21.15 et.2Cî,35
BERETS BASQUES. BERETS GENRE PARACHUTISTE, 

toits modèles nous questionner

31.95..........321.00
___ 349.00

335.00
........ 3:n*..on

93.65 
......... 88.75

• •••• 132.50
............155.00
......... 15.8.00
..........141.50
......... 70.25
......... 66.85
......... 59.50

■iÿ51.50
51.00è;

*'■< ■’

M 17.00
18.15 %

■9.

Wi
ARTICLES D’EQUIPEMENT mNOUS FOURNISSONS TOUS ARTICLES D'EQUIPEMENT : Ceintures, cravates fourragères, gants et crispins. gibernes, 

guêtres, pattes d’épaules, etc.. Nous questionner ou consulter notre catalogue. mm*tr SVi! A JOFIETTES m
ARTICLES D’HABILLEMENTgk; . . . 65,15 

. . . 81.80
SHAKO matière plastique blanche ................

Drap couleur au cho.x ou tergal blanc ..
Imitation fourrure noir, blanc ou rouge 

PLUMET rouae bleu roi blanc, vert ou jaune : «Palette»
« Collet ». mêmes coloris .........................................................
Plume d'autruche véritable, mêmes coloris .....................48,80

VESTE tergal lavable, rouge, bleu roi. blanc, vert ou Jaune 170.00
PLASTRON tergal lavable (mêmes coloris) ..............
TUNIQUE terga: lavabie (mêmes coloris) ..............
JUPE courte piissée. tergal lavable (memes coloris)
CAPE terga. javaole (mêmes coloris), modelé court sans

col, doublée nylon ...........................................................
Reversibie tergal ..................................................................
Modèle a mole avec col. doublée nylon ................
Reversibie tergal ..................................................................

COIFFURE hôtesse de x'alr tergal (mêmes coloris) ..
Drap couleur au choix ..........

IW. J’aide36,10
191.00

87,80
H 133.15

fv: 22.15
f 89.00
. ■ 
bl‘

53.65
72.20 :1 17.00 

143.10 INOUS FOURNISSONS TOUS ATTRIBUTS POUR GARNIR LES 
VESTES . Brandebourgs, pattes d’épaules, épaulettes, fourra
gères etc... Nous questionner ou consulter noire catalogue

22.65
21,80

?ir ?ARTICLES D’EQUIPEMENT
(Livraison immédiate)

-7
\X

w.
5.85
9.75
8,40

COLLANT nylon, mousse, beige, sans démarcation ...........
GANTS sans crispins, coton ...........................................................

Nylon po.yamide ......................................................................
CRISPINS matière plastique légère, blanche rouge ou

bleu rot ......................................................................................
FOURRAGERE modèle armée ....................................................

Modelé gendarme ...........................................................................

BOTTES A LACETS, vernis frippé blanc extrêmement 
souple laçage factice devant par crochets bottines 
métal chromé, fermeture éclair sur le côté, modèle 

très élégant, et très pratique du 28 au 34 talon plat 66.00 
clu 35 au 41 talon blanc 4 cm 72.50 

IÎOTTES blanches, matière plastique (jusqu’à épuisement 
du stock) .........................................................................................

: ■

m
7.10
6.55

12.70
r-u.

K. 19,70 ¥x
BATONS

(Livraison immédiate) 
se font en 55, 60, 65 et 70 cm (à préciser)

&
. V.

f BATON LUMINEUX « Flrvfly ». véritable modèle américain 
Selmer-Clarck. longuevirs 65 et 70 cm .........

CANNE de majorette-chef, avec cordon tricolore: longueur
l m 10, poids 1 kg .........
Pet se faire en 1 m 20 ou 1 m 30 au même nrix. 
Délai 2 à 3 semaines pour ces deux longueurs.

Tous ces bétons sont équilibrés pour le maniement et 
lC lancer. ils sont en métal chromé, pommeau et 
embout caoutchouc blanc

BATON «• STAR •• fabrication française ...........................
BATON « CONSTELLATION », nouveau modèle entièrement

martelé, fabrication française ...........................................
BATON « FRKSHIL DE iX'Xl. »> véritable bâton américain

Selmer-Clarck martelé ...................................................
BATON « SLIMSTKB », véritable bâton américain ..

... 120.60 f;t ■w 38.05 ___ 112.20
___  48.80

ï . . . 52.70
.. . 52,70

DRAPEAUX - BANNIÈRES - FLAMMES
la Basse-Ardèche.16.20 

20.00 
21.75 
31.25

clairon ou trompette ...FLAMME drao
Clairon basse trompette basse, cor de chasse ....

292.00
565.00 

. 186.35
338.00
4.27.00

(Broderie» et accessoire* en sus»

DRAPEAU 00 x 90 florane 
Soie naturelle - ...

FANION 60 v 60 fibrane - 
Soie naturelle 

BANNIERE. 120 K 75 velours

••a........

Tambour 
Grosse caisse

« • «V -

l’avez pas demandez-îePour plus amples détails, consultez notre catalogue ; si vous ne 
en indictuani très exactement le nom cie voire Société et les fonctions cjue vous y occupez

bssbêkbêêêbêêêêêsb
■ Le Gérant •' SEMI ER-COLLERY 
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